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Arcliuvétlié «Je (^il'U'c

' Québec, 5JC avril I •)!(;.

Monsieur l'abbé Kdouard (Jouin, P.S.S.,

Montréal.

Cher Monsieur l'Abbé,

Vous avez voulu fain- Tiiirv<vnii. :. i
•

trop aimablement lô rl.y^ / / "
''''"'

"i"^' '"»« »PP^'I«^-

n.J„td;mS''«tr;tr"'"''" "''• ""' '«' p™ '•»"-

donné IWion ^'' '""" "«"'"••'« <»» "-••' «voir

convaincus et fidèles " '
''^''^ ^*^^^<*^^

tend à prenL tous wf«.7- '"
T".''"

'">'"™'"'
»I''"-«^'.

pour ou faire .orame feW îlW . i'*'™'*''"
''" '*''*'«=''

maintenant avec tint d'éZ !„ '''T''
"'""" "V'^"""

je m'en réiouirvivemU et„d"'°l '"'%^' ""^"''
de Jé=Ui des me-voille. m;-!! =, ,

• * î"'" °" ^^"''' Coeur
et dont non. .onin-^i'Lru'ro^i'Si;:'^'^ "°- '"""""-^

le »^t.d"e dfn« <tvS'era*°d:''î
'" P'^^-»""'-- -'«t
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Coeur, au milieu de splendides soleunitès, Icura plus pré-
cieux intérC'U spirituels et temporels. Tant qu'il en sera
ainsi, tant que ces braves travaillsurs cherclierout lumière et

direction auprès de Celui qui est "la voie, la vérité et la vie",
j'ai la conviction qu'ils n'auront pas à déplorer les malheurs
contre lesquels n'ont pas toujours su se garantir les classes
ouvrières en d'autres pays.

Je crois donc fermement que les pagcé substantielles,
pieuses, alertes et touchantes, où voub faites le tableau fidèle
de ce que vous avez vu et entendu à Saint-Sauveur et à
Courville, donneront à tous vos lecteurs, prêtres et hommes
d'oeuvres, une admiration croissante pour le bien immense
accompli sous nos yeux, mais surtout le désir sincère de
mettre à profit, pour lepr propre compte, les méthodes, les
procédés qui ont assuré à tant d'amis du Sacré-Coeur un
ministère efficace et des plus encourageants.

iCcst, du reste, le voeu que je forme en demandant à
Dieu de bénir votre oeuvre. Je souhaite que votre bien-
faisante brochure, petite Samaritaine, aille au loin faire con-
naître à tous ceux qui l'ignoraient encore, le véritable don
de Dieu, le Coeur Sacré de Jésus.

Agréez, cher monsieur l'abbé, l'exprefision de mon en-
tier dévouement en N.-S.

t L. N. Card. BEGIN, areh. de Québec.



LE REGNE SOCIAL DU SACRE-COEUR

Le Coeur de Jésus, c'est l'amour qui le remplit, amour
d« Dieu et amour de nous, amour généreux jusqu'à l'immola-
tion: celle du Calvaire et celle de l'autel, amour compatis-
sant et miséricordieux, amour brûlant 'e se répandre dans
tous les coeurs pour les purifier et les transformer. Ix> rèj^e
du Sacré-Coeur, c'est cet amour universellement reconnu,
accueilli, obéi, pa}-é de retour. Hâter ce règne, c-ommencer
par l'établir en soi et travailler à l'établir autour de soi, c'est
le devoir et le besoin de tous les fils de cet amour, c'e*t-à-dire
de tous les clirétiens; c'est le désir de Notrc-Seigneur qui
multiplie pour nous y décider prières, faveurs, promisses;
eest enfin le voeu de l'Eglise et le mot d'ordre des derniers
Pontife, lançant à l'univers ce programme de Saint Pcul:
"Il faut qu'il règne. Oportet Illum regnare".

// faut qu'il règne sur hs individu.^ puisqu'il a aim<''
chacun en particulier, qu'il est mort pour chacun, qu'il veut
sauver chacun et qu'il offre à chacun son pardon, sa grâce,
ses commandements et son Eucharistie.

Il faut qu'il règne sur les familles puisqu'il veut faire
de chacune "un chantier de vio et d'éternité" leur donnant A
former les hommes, les chrétiens, les élus de demain, et que,
pour un pareil ouvrage, les a)ctivités et les vertus humaines
doivent avouer humblement leur insuffisance et se soumettre
entièrement à l'action divine.

Enfin, t7 faut qu'il règne sur la société, c'est-à-dire sur
tous les groupes qui la composent et sur leurs rapports mu-
tuels. C'est son droit et sa volonté: maître de toutes choses
par nature et par rédemption. Il ne peut, ni n'entend ah-
diquer Et c'est le salut de la société, car ce serait la fin desmaux les i^us graves dont elle souffre en attendant qu'elle
en meure: l'oubli de Dieu, de ses préceptes, de son éternité,
et légoisme, l'aviditi de jouir, d'où procèdent l'orgueil et
loT pression en haut, l'envie et la révolte en bas. Le rèffne
eocid du Sacré-Coeur serait le triomphe universel de l'amourmr 1 injustice et sur la haine, le dépouillement de ceux qui
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ont trop au profit de ceux qui n'ont pas assez et l'acceptatlou
cordiale dts souffrances et des peines nécessaires qui purifient
et rapprochent de Dieu. Il viendra, il faut qu'il vienne-
mais il ne viendra pas seul, il faut le préparer par nos efforts!

Ce règne social du Sacré-Càeur se prépare dans les pays
demeures catholiques et spécialement au Canada, par les aV
t<3ls de plus en })lus vibrants, de ])lus en plus nombreux et
de. plus en plus écoutés, pour attirer au divin Coeur, non pas
simplement l'élite, les âmes saintes et les esprits raffinés,
mai. la foule, les pécheurs, les masses laborieuses et souf-
frantes. Dans ce but, se multiplient chez nous, en ce« (^ or-
nières années, les pratiques populaires, les industries de zèle
les cérémonies e.t>rcssives, Los démonsitrations é:-ktantes-
solennités extérieures du premier vendredi et Ja premier di-

Tjy.l''''"''''", \T' ^^" Sacré-Coeur, heures ou veilléesd adoration, gardes d'honneur, ligues du Sacré-Coeur, con-ecration au Sacre-Coeur des familles, des parois.es et Tes

min WnT '"^ ^' '^*^"' '^ ^^ monuments processions ou

Sr fr^r' T''^'"^'' !' -^'^"^ '^' ^' ^^^ ^- Sacré-

LV V^ "" "^^"'^ mouvement qui se dessine Ie«évoques l'encouragent, le Conoile de Québec le recommanda

l'pv^mr^i^ !•
'^ ^^ "^s Mlles du Canada qui ont donné

sS:rirs'ac^-c;r:""^''°" °'''^'^"^ ^^ ^"^''^"^ ^^ ^'^^

Rnoîf^s*-^* t'"^ ^' '^ '^*°''^*^ '^^ Q"<'bcc: Saint-Sauveur Saint-

Safnt
*l'i"^t.-J««"-Bapt ste, Beauport, Saint-Louis de côrrî HeSamt-Gregoire du Sault-Montmorency. l'Ang^e-Gardien Cl^(t-ait'

liîntMartTn"d/Sr*-^°"i?^.^'^'
Saint-Ephrem, Saint-Joseph et

ValHpr ^« ?Jf ^^"««. Saint-Evariste, Saint-Gervais et Saint-

Saiii Justi^ I T^''"' ^"«'i^^P^' Sainte-Claire de Dorchester,

Emn^fs^xâ^Vr ^^^'"°' .f,^î"l-^"<i^« de Kamouraska, Saint!rrançois-Aaner de Fraserville, Sa nt-Euffène de l'Islet l'T«l^aux-Grues et Saint-Laurent de Vile d'OrléSs.
'

En dehors de Québec: les cathédrales de MonfrAn.1 iv««oRivières Sain^Hyacinthe et Joliette. siîLpie^e de^^oSS'fTet Chambly (Montréal), la Sainte-Famille et Hull (Ottaw^f
InnLwp- ^" ,??''^° (Chicoutimi), Saint-Anac et et Val!Brillant (Riinouslri), Saint-Justin (Trois-Rivières) Saint Pil*.*Sorel (Saint-Hyacinthe), la Tuque (Témifcami^gue)

'^'' ^*



les curés y donnent leur appui, les préelicateurs et les mis-
sionnaires prennent à tâche de le promouvoir.

Il est permis de signaler parmi les ouvriers les plus mé-
ritants et les plus actifs du règne du Sacré-Coeur au Canada,
les Jésuites et les Oblats: les premiers y travaillent surtout
par la propagande eliicace du Messager du Sacré-Coeur dont
le tirage mensuel dépasse cent mille et par la fondation des
ligues du Sacré-Coeur; les setouds, par leur parole anleiit-
dans leurs innombrables retraite:^ ou missions et par rexeraplo
de leurs paroisses, Hull (1), la Sainte-Famille d'Ottnwa,
feaint-Pierre ^e Montréal, Saiiil-Sauveur .!e guébee. des ijii-
tiatives qui s'y développent et des oeuvres qui y prospèrent.

La paroisse de Saint-Sauveur à Québec est l'un des pre-
miers et des prinoipau.x foyers, sinon le premier et le prin-
cipal, don rayonne la royauté sociale du Sacré-Cœur: on a
pu 1 appeler /« Caintale du Sacré-Coeur. Elle mérite une
étude spéciale.

Le problème qui s'impose à tous- les amis du Coeur de
Jésus est celui-ci: "Il y a trois coeurs faits l'un pour l'auta-:
.e Coeur de Jésus, le coeur du peuple et le coeur du prêtre •

comment les faire se rencontrer?" A Saint-Sauveur, on y a
réussi, aT^ec un succès inespéré, et dans des milieux trè-i dif-
férents ou 1 on s'est inspiré des mêmes méthodes on a égale-ment réussi Comment donc s'y est-on pris ? Quels'ont
été les résultats? Comment faut-O s'y prendre pour obtenir
ailleurs les mêmes résultats? Telles sont les questions aux-
quelles ces pages voudraient répondre.

(2) A HulI un beau grroiipe <rhoninies, diriffé par le -
l^niel o.m.i., fait chaque année de la fête du Sacré-Coeurtriomphe grandiose.

père
un



I. LA PAROISSE DE SAINT-SAUVEUR
ET LES PERES OBLATS.

Saint-Sauveur est aujourd'hui une grande paroisse ou-
vrière de Québec. Le territoire' qu'elle occupe a commencé
de se peupler voilà une soixantaine d'années. Il dépendait
alors de la fabrique de Saint-Roch qui y fit bâtir, en 1853,
la première éerlise. Un vinairp H*» S«iTi+-P/v^ïi v occuthi t%^«_

—, l'Archevêque de Québec offrit aux Pères Oblats, établis
au Canada depuis déjà douze ans, d'en prendre charge et d'y
fonder une paroisse. Ceux-ci acceptèrent l'invitation et en-
voyèrent le père Flavien Durocher qui s'installa à Saint-
Sauveur, en qualité de desservant, puis de curé: il y demeura
jusqu'à sa mort, en 1876.

Le père Durocher fut, en fait, le créateur de la paroisse.A vrai dire il le fut deux fois; car, en 1866, quand, après
treize ans d'efforts et de difficultés sans nombre, il voyait en-
fin s'améliorer une situation longtemps précaire, s'élever h
1 ombre du clocher deux belles écoles, se multiplier et se dé-
velopper des oeuvres péniblement entreprises, un épouvanta-
ble mcendie consuma tout et dévasta en plus presque tout le
quartier; il se remit courageusement à la tâche, pourvut au

leg^^ise et les écoles, ressuscita ses oeuvres, les accrût, les per-5^onna, et sut y établir un esprit de ferveur, d'unK
générosité, qui ne s'est point éteint après lui. Bien que de-puis sa mort quarante années déjà soient écoulées, on ne l'apoint oublié à Saint-Sauveur; son nom y est T vénérationet sa statue beau monument de bronze auquel voSurent Susenre tous les paroissiens, se dre^, non loin deS surune des places principales du quartier.

^ '

On ne saurait séparer, de fait on ne sépare pas du souvenir du ^re Durecher, celui de ses sucSseuS et de sesconfrères, des curés et des vicaires successifs de Sa nt-Sauveur qui secondèrent ou prolongèrent son activité avec un ensemble et une continuité rares. Ils n'eurent pour œla qS
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i-ester bons Oblats, fidèles à leurs dévotions traditionnelles:

au Sacré-Coeur et à Marie-Immaculée, et à la devise de leur
ordre: "Ma mission à moi, c'est d'évangéliser les humbles."
"Evangelizare pauperibus misit me."

C'étaient bien en effet des humbles, leurs paroissiens
de Saint-Sauveur, ou du moins presque tous. Aujourd'hui
encore, bien que le travail, la sobriété et l'épargne, qui
fleurissent toujours au sein des populations vraiment chré-
tiennes, aient introduit l'aisance à beaucoup de foyers, Ip-

gens de Saint-Sauveur sont en général de condition mo-
deste,^ ouvriers pour la plupart, gagnant péniblement, mai«
honnêtement, la vie de leurs familles dans les manufac-
tures des environs. Il y eut des temps plus durs, où
Saint-Sauveur fut à Québec un des domaines de la mi-
sère. I^s qualités solides de la population : goût du
travail, esprit d'épargne, ténacité, favorisées par la prospé-
rité économique des dernières années ne donnent des pro-
grès accomplis qu'une explication de surface. Il faut aller
plus loin : qui a maintenu dans la paroisse par un infatigable
apostolat, soutenu par le dévouement passionné aux âmes, la
prédication chrétienne et l'administration des sacrements,
l'amour du bon Dieu d'oii procèdent les Tordes vertus? et oui
en a facilité et généralisé l'exercice, en fondant, entretenant
ou dirigeant des oeuvres multiples: congrégations, confé-
rences, sociétés ou ligues, par où l'on se préserve, on s'en-
courage et on s'entr'aide? Demandez-le à Saint-Sauveur;
tous répondront: les Pères.

Peu favorisés sous le rapport des biens matériels, les
gens de Saint-Sauveur ont été privilégiés dans la distribution
des biens spirituels, ce qui fait mieux que rétablir l'équilibre.
Ils possèdent avec les Oblats un clergé d'élite, nombreux, fer-
vent, actif discipliné, entraîné, qui a le goût des oeuvres, sait
les mener à bien, persévérer après un premier échec et ne pas
s effrayer des initiatives. Le champ de ces bons ouvrier^ se
trouve bien préparé pour faire éclore toute bonne semence.

Parmi les moyens de sanctification qu'ils mirent en
oeuvre à Saint-Sauveur, les Oblats firent une bonne placpau culte du Sacré-Coeur qui est un legs de leur fondateur
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et une tradition de leur ordre. On sait que jusqu'aux loisd expulsion qui cliassèrent de France les communautés, ils
furent les gardiens du sanctuaire national du Sacré-Coeir à
Montmartre. Dès longtemps, à Saint-Sauveur, on sanctifiait

rir'"" '''^i^'f':
ce jour-là, les communions étaient plus

nombreuses; le Samt-Sacrement demeurait exposé tout lejour et voyait se succéder devant Lui de pieux adorateurs;
le soir, un exercice solennel rassemblait à l'église presqu'autantde monde qu'un office du dimanche.

»quauiam

On n'avait cependant pas entrepris avant 1905 d'v con-voquer spécialement les hommes.
^y con

.

En l'année 1903, arriva à Saint-Sauveur, en qualité devicaire un jeune père récemment débarqué, quelque pu ongmal de langage et de manières: "noire petit père Lelièvre"

lerh^ommir^.'?"
"^ •'""^""- " ^^^^^ ^' Brctt^u

les hommes, dit-on, naissent têtus. C'était un ouvrier de ladeuxième heure: avant d'entrer au séminaire, il avait dû ga-
gner sa vie dans un atelier d'imprimeur où il était demefré

il ir." ^ ^^'' ""^ ^^"'^ ^"^ '-'^ à l'apostolat des ouvriers-Usava.t que leur coeur est bon ot connaissait le chomiM C'C;mené. Leur existence est pénible; leur fardeau c^nt^n uslourd Ils ont plus besoin du bon Dieu, et le bon Dieu nui re-cherche les pauvres, a plus besoin d'eux; souvent Te's^c^stae es s'interposent entre eux et Lui : ignorance préiuJ-1. .!«

rforcrt:o;ut^^^^ ''r\
"^^*^' - p^'^-^^^^^^^^^^^

a îorcer rs coeurs pour les donner au Coeur de Jésu. ? Du
narflit n

'""' ^'''''" °"^"^" imprimeur, rêvant de la vie

hd^/r^- X
,''^^"* P^'^ ^"^^"''' ïes entretiens rie cethomme de Dieu et le spoctacle des pauvres qu'il rassembla tdans une crypte de Montmartre et qui venaient à soTTppefdans leurs habits de 'quêteux", aul rendez-vous du sS-Coeur, firent sur le père Lelièvre une impression nrofondntrevinrent souvent dans ses songes. Ordonné prêtre en 1902 ljour de la Saint Jean-Baptiste - patron Tr^ a

n'était-ce pas une prédestin'ation? - 'd^î^é pourTmimV
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bère de? mission?, il fit ses premières armes à Angers, en
compagnie et sous la direction du père Grelaud, un autre
apôtre du Sacré-Coeur, un remueur de foules dont l'Ouest
de la France qu'il évangélisa pendant bien des années n'a pas
oublié l'entraînante parole.

Envoyé au Canada un an plus tard, le père Lelièvre s'at-

tendait à reprendre cette vie de missionnaire à laquelle il

venait de s'exercer pendant toute une année et qui avait eu
pour lui bien des charmes. Il fut désappointé quand il s'en-
tendit nommer vicaire à Saint-Sauveur. Vicaire! il n'y avait
jamais pensé, ne se croyant point fait pour le ministère pa-
roissial. N'importe : un religieux doit obéissance à .es ?x\vC>-

• rieurs. Il se mit à la tâche avec entrain, débuta par un bap-
tême et versa l'eau avec tant de prodigalité sur la tête du bébé
que le parrain inquiet dit à la marraine: "Il l'a quasiment
noyé."

A quoi bon ces détails? A montrer que les oeuvres oui
sauvent sont celles où les volontés humaines disparaissent
devant la volonté divine, où Dieu mène, où l'homin,.
se laisse conduire, bien souvent sans comprendre, les inten-
tions du ciel étant tout d'abord obscures et ne s'é^-laircissant
que peu à peu.

Le père Lelièvre ne fut pas long à s'accoutumer à ses nou-
velles destinées: n'y avait-il pas à Saint-Sauveur une popu-
lation de travailleurs, et bons chrétiens? Wy trouvait-on pasen honneur le culte du Sacré-Coeur? Dès lore, il était chez
lui. Quelque chose l'attnsta cependant: les ^ommes ne ve-

Co!^r Tj^'""' ^^"Î^'!^^ à son gré aux ap- mensuels duCoeur de Jésus; surtout ils n'y venaient pas . i groupe Ne

q'urZ -r J^Ve^'^^^^'.
'^^^' '- «^-^ CoeuVd'e Cefuiqui disait. Venez a moi, vous qui peinez, et venez tou.Vemte ad me omnes gui lahoratis"\n rendez-vous spSa où

d SS ' V\ '^ ^^^^ -^e tournée, danTle^ h bit
vL k- il! f V° î^^^" ^^^« •' L'heureux homme devait levoir bientôt devenir réalité; mais il n'attendit pas que œla e

dî S«Pr' r"' """"Tl" ?" "^ supérieurs, réclamTle conSsdu Sacre^Co^ur et de la Sainte-Vierge et se mit à iZZ^,



II. EN QUETE D'ADORATEURS:

La tournée des manufactures.

Le 17 octobre 1904, jour choisi à dessein, fête de la con-
fidente du Sacré-Coeur, la Bienheureuse Marguerite-Marie,
après plus d'une année de séjour au Canada, le père Lelièvre
réunit dans une salle du presbytère de Saint-Sauveur cin-
quante bonnes personnes, dames et demoiselles, et leur tint à
peu près ce langage: "Le Sacré-Coeur est prié et honoré à
Saint-Sauveur. Pourtant, ne pourrait-on faire mieux? Nous
demandons chaque jour, en disant Notre Père, "Que votre
règne arrive !" Ce règne n*est pas arrivé chez nous. Bien des
familles n envoient aucun adorateur au rendez-vous au pre-
mier vendredi A certaines heures, l'église est presque vide
et à 1 exereioe du soir elle est loin d'être rempJie. Notre Sei-
gneur veut plus de monde. Voidez-voua m'aider à les lui
amener? Vous voilà ici cinquante. Partagez-vous la pa-
roisse et recueiUez-chacune dix noms, d'hommes ou de fam-mes, qu. s engagent à venir chaque mois, dans la journée du

LTnTi ^^S^^f'é
*" ^"^^ ^^^ ^^^^ P^*i^«' passer une heuredevant le ,Saint.Sacrement. Ceux qui ne voudront pas fairede promeyes fermes, ne les inscrivez pas. Si vous en trouvez

plus que dix, prenez-en, comme de raison, plus que dix, maïs
le Sacré-Coeur sera content si chacune en prend dix — Moi
aussi, pensait le père Si chacune en prenait dix, cela feraitcinq cents. Ce serait beau, trt>p beau pour se réaliir .

. «
Elles récoltèrent dix-huit cents noms, et le premier ven-dredi du mois suivant, qui fut le 4 novembre 1904, il se fita Saint-Sauveur, devant le Saint-Sacrement, dix-huit centsheures d'adoration. A l'exereice du soir, l'église TzZ^

%
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Le même jour, trente-trois hommes, en l'honneur des

trente-trois années que Notre-Seigneur passa sur terre, trente-

trois ouvriers, recrutés directement par le père Lelièvre, fi-

rent sous sa conduite l'heure de garde en commun. Ce fut

la première heure des travailleurs.

Les débuts, on le voit, furent modestes. C'est le com-
mencement ordinaire des oeuvres de Dieu. Le grain de séne-

vé deviendra bientôt un grand arbre. Aujourd'hui, chaque
premier vendredi du mois, du matin au soir, l'église de Saint-
Sauveur ne désemplit guère, et maigre ses galeries, elle est
souvent étroite quand, à l'heure de la sortie des ateliers, les

ouvriers l'envahissent, en chantant à pleine voix, sur l'air

du cantique connu : Unis au concert des Anges.

Jésus vient se faire entendre.

Il demande notre coeur.

A sa voix il faut nous rendre.

En habits de tiuvailleurs.

Allons, ouvriers fidèles.

Adorer le Sacré-Coeur.

En ce jour. Il nous aippello.

Donnons-Lui tout notre coeur.

Ce ne fut point ainsi la prenûère année, où les progrès
furent lents, quoique continus. Les adorateurs de novembre
1904 revinrent les mois suivants, amenant chaque fois de nou-
velles recrues à la Garde d'honneur. Les trente-trois hommes
du début étaient au mois de juin 1905 plus de deux cents;
sûremert pas trois cents. Le père Lelièvre trouvait que c'était

peu. La ferveur du petit groupe le consolait. Un plateau
déposé devant l'autel s'offrait à recevoir les demandes adres-
sées au Sacré-Coeur; elles arrivaient nombreuses; beaucoup
se voyaient exaucer et des lettres touchantes en venaient té-
moigner au cours du mois.

Le 28 juin 1905, deux jours avant la fête du Sacré-Coeur,
au milieu de la nuit, le père Lelièvre est appelé aux malades.
Il se rend sans reterd à l'adresse qu'on lui donne et trouve
dans un pauvre logis, couché sur une paillasse, respirant
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avec peine, un ouvrier adonné à la boisson, qui ne faisait pn*
de religion depuis bien des années. Le malheureux, victim-
(le ses propres excès, était bien mal; le médecin venait d'ad-
ministrer un remMe énergique et s'en était allé en déclarant:
^1 le remède que je viens de donner ne produit pas son

eifet. avant cinq heures il sera mort." Ses petits enfants
couraient dans la chambre. Le prêtre les met à genoux et leur
dit de crier: "Sacre-Coeur de Jésus, convertissez papa", puis

n,f f.fi^'T "P.^
^'''"'''î' ^''^ ^'^"'^^^ ^°™™« ""e feuille et

contint ni.
""^ "''"' ^^ ^''' '^^ Sacré-Coeur. Je suis biencon ent, parce que, voyez-vous, je fais le Sacrc-Coeur. ~

c^!.; \T'
"^°".«"^'' "P?te le père qui ne comprend pas, sie est toi qui fais le Sacré-Coeur, Il doit être bien mal fait."

nrr. \ i '"l"
"^^ '' ''""^'^ ^ ^'^^^u^e de gaiTle chaque

STeVfTnr'i'To "^^^fv^^.P-^ -ï^' aucune' religionTe!puis neut ans Je vous dirai pas, mon père, que i'v allais

VrX -^ t- ' '''?.™*'- '" "''"'« ''""S fe fond <le Férii-fe, a oute du bramer. .T'Mtcn.lais l„„l „..<,,• „ „„, »„„, i?!e b,en s„u™t, quan.i vous contiez vos 'petitesSC ^™tlisais: c est mon histnirp no j?„u
*

i?
'
''^"^*<-^» j« me

été, à confesse, il S^ u^ii^l ^'J^T'^y™^;"' T

et est resté";™:dtM: s^b^Iw^'"^'
' ^ '^°'"«°-> ^"-'

n..s de ven,r au Saerf-Coeur et % suis v^^^Tp-^u t '<,?;
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V0U8 connaissez mon histoire, vous la raconterez, si ça vous

fait plaisir."

En quittait son malade pour revenir au presbytère, le

père Lelièvre s" disait le long du chemin: '"Que île pauvres

travailleurs qui ont bon coeur, mais sont victimes d'entraîne-

ments pernicieux et esclaves de passions mauvaises, trouve-

raient comme celui-là, dans le Coeur de Jésus, miséricorde et

salut, s^il était possible de les lui amener ainsi dans leurs

habits de travail... Mais comment? oui, eoniment?" Le
reste de la nuit, il dormit peu et réfléchit beamoup. Au
matin, il avait trouvé.

Sa messe dite, il se dirige vers une manufactare dont il

connaît le patron, bon catholique, pour lui soumettre son idée :

visiter l'une après l'autre toutes les manufactures du quartier,

demander la faveur de réunir les ouvriers et de leur parler,

convoquer ces braves .cens pour le surlendemain, fête du Sa-
cré-Coeur, dans l'église de Saint-Sauveur, pour une heure
d'adoration qui commencerait sitôt que ferment les atelier*,

et où ils se rendraient tout droit, sans passer par chez eux,
dans leurs habits de travail. "Si je leur donne le temps
d'aller à la maison faire un bout de toilette, s'était dit le père,

la moitié ne reviendront pas." La réponse ne fut pas encou-
rageante : "Vous ne réussirez pas. D'abord, on ne vous rece-
vr.i pas partout. Puis, on suspectera vos intentions ; on vous
prêtera des arrière-pensées; on dira que vous voulez vous
mêler des questions ouvrières. — Mais, non, il y a un chape-
lain des unions ouvrières, nommé par l'archevêque. Je n'ai
pas la moindre envie de bêcher son jardin. — Et puis, nos
Canadiens sont fiers. Vous ne les déciderez pas à se mon-
trer dans l'église pour une cérémonie solennelle, en habits
de travail. — N'importe, si on essayait ! — A votre aise !"

On rassemble les ouvriers, et le père leur fait un petit
discours. Oh! les discours du père Lelièvre ne pèchent pas
par l'abus des règles de la rhétorique. "Mon exorde, aime-t-il
à^ dire, c'est quand j'arrive, et ma péroraison, quand je m'en
vas." Il exagère quelque peu.

"Mes amis, dit-il aux ouvriers surpris de cette visite
inaccoutumée, le Sacré-Coeur m'envoie à vous pour vous in-
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viter à venir I^ consoler le jour de sa fête et le premier ven-
dredi du mois. 11 a cherché des coiisolntcurs en bien des
places et II n'en a pas trouvé. Mais du moment qu'il vous
trouve aujourd'hui, vous autres, Il est sûr maintenant d'en
avoir. Vous n'êtes pas sur la terre pour y rester, mes amis.
II faudra un jour en sortir et entrer dans l'éternité. Il faut

y penser, et travailler pour que ce soit l'éternité de bonheur,
avec le bon Dieu et la Sainte-Vierge, dans le ciel. Ce serait
bien triste si, ayant peiné et souffert toute votre vie sur terre,
voua alliez brûler en enfer toute l'éternité. J'étais ou-
viier comme vous, comme vous gagnant ma vie par le tra-
vail de mes mains. J'ai voulu devenir l'ouvrier du Sacré-
Coeur pour lui gagner vos coeurs. Je vous connais. Je sais
bien que vous n'êtes pas parfait»: vous n'avez pas tous des
figures d'Enfant-Jésus ; vous n'êtes pas tous de la Croix de
Saint-Louis. Vous avez .des défauts, et les défauta, c'est
comme la barbe, ça repousse toujours. On vous aidera à les
raser. On vous fera prendre le rasoir du Sacré-Coeur (la
confession). Vous avez aussi vos qualités; vous êtes de bons
coeurs: vous gagnez votre pain, le pain de vo? fe.Tn'es et ce-
lui de vos enfants, à la sueur de vos fronts. Malheureusement
ça ne suffit pas: quand vous arriverez le l'autre côté, que vous
cognerez à la porte du Paradis, Saint Pierre viendra vous
oir.nr: Comment? c'est vous, toi qui blasphémais, toi qui
buvais, toi qui manquais la messe! Qu'est-ce que vnus venez
faire ici? C est pas votre place. Allez-vous en." Ah! vous ne
serez pas fiers en ce temps-là ! Mais Saint Pierre n'est que le
foreman. C est Notre-Seigneur qui est le hoss. Venez ins-
crire pendant la vie votre nom dans le Coeur de Jésus, à
1 heure d adoration - 'Xes personnes qui propageront cette
déNotion (au Sacré-Coeur), auront leurs noms inscrits dansmon coeur. Ils n'en seront jamais effacés." - Notre-Sei-gneur dira à Saint-Pierre: «Ouvre le livre de la Garde d'hon-neur. Leurs noms y sont-ils? - Oui, Seigneur. - Eh!bien, donne-leur une petite chance. Si ta ne peux pas leurfaire place pour aujouixî'hui, ce sera pour demain. Em^ie li-se prépar. r au Purgatoire."

-c^m-oieies

"Mais oui, mes amis, le Sacré-Coeur est venu sur terre
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c't'<t pour vou!» snuviT. ("est i-m-ore snii pi us jrrnnd dt'sir. A
votre tour d'aller à Lui. Je vous donne rendez-vous de sa

part, à l'éj^lise de SaintrSauvxîur, à la sortie du travail, après-

demain, 30 juin, jour de sa fête. Inutile de faire toilette;

vous viendrez comme vous êtes; le bon Dieu n'en sera que

plus content. Que ceiix qui veulent venir lèvent la main !"

Toutes les muiiis se levèrent.

Encouragé pur tel accueil, (cttc juurnée-lù et lu sui-

vante, le père Lelièvre ailla i'rupper à douze uiauul'actureâ,

toutes manufactures de cliuuist>urcs. Un seul patron récon-

duisit, to «ss les autres le reçurent aimablement et rassemblè-

rent au /ur de lui leurs ouvriers. 11 fit partout, avec le mê-

me «u À:s, un i^etit discours. Avant de partir, il voulut, cha-

que /jiâ, serrer la main de tous <•** braves gens. ELles n'é-

taient pas toutes très blanches, quelques-uns se firent

prier. "Donnez quand même, disa». le père: quand un prê-

tre serre la main d'un travailleur, il sent son coeur battre

plus fort dans sa poitrine."

Profit net: le 30 juin, fête du Sacré-Coeur, à six heures

du soir, huit cents ouvriers, en habits de travail, remplis-

saient la grande nef de l'église Saint-Sauveur. Lej femmes

durent monter dans les galeries, encore fut-il bien spécifié

que cette place concédée par pure tolérance no l'était que pour

une fois: "C'est la première et dernière publication. Rete-

nez bien ceci, mes bonnes dames, leur dit le père, vous êtes

venues aujourd'hui, c'est bien. La prochaine fois, vous cé-

derez vos places à vos hommes : c'est l'heure dés travailleurs

avec le Créateur, non l'heure des travailleurs avec la créature

—Et se tournant vers ceux d*en bas : Voilà une visite qui doit

consoler le bon Dieu. Il doit vous dire ce que disait Léon

XIII, recevant au Vatican un pèlerinage de travailleurs:

**Ma plus belle journée depuis que je suis pape, c'est vous qui

me la donnez." Maintenant, vous devez devenir apôtres,

apôtre;? du Sacré-Coeur. Il faut reifiplir les galeries comme
le bas. La prochaine fois, voits revierdro?, mais nas seul^.

Amenez- en d'autres. Metltez-vous, s'il le faut, quatre contre
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un. doux pour les bn;.s deux j.our K.s jambes! Si c'est un
Canadien, je me chargt' du .oc-ur. A pa-scnt, levez-vous 1"

C e«t une pratique du père Lelièvre de faire lever sonmonde après la glose qui prend souvent d'aussi grande, pro-por ions que le discours lui-même, quelquefois plus, pour en-
tendre la loc'ture d'une pa^a» d'Evangile qu'il commente en-
suite à sa façon. Cette fois, il lut l'invitation à ceux qui

et ego reficmm vos. Venez ù moi, vous qui travaillez vousqui port.;z un rude fard.au. Ven .z tous.^ Je vo^ SeraT''On imagnio le commentaire... "Je vous referai uZn^justom.nt ,/V. rrfairr „n, yoUà deux jour.'" E iV pu i Z-fitant de la permission re^uo. raconta sans le désij^er b ieientendu,
1 histoire de l'hommo rjui faisait le SacrcToeurEnsuite on pria, on chanta. l'heure pa..<.. comme un clamV

suivit.'
""'""'^"^ P^"'- '' P^^"^'" ^'^"^^«îi du ^i^

Restaient encore dans le quartier seize manufactures nuin'avaient pas été visitée* Plnsinnro .^
."""" ry'/es qui

1 i
» L-^iiv-v.?. 1 lusieurs étaient nirifrApo no».



III. L'HBUREI D'ADORATION DES OUVRIERS

A SAINT-SAUVEUR.

Ce 9oir-lù, dans les nmiiufaeturcs, la fin de la journée sounc

à six heures nioin» le quart, au lii-u de six heurt'». C'est une

concession gracieuse des patrons pour penuettre aux ouvriers

d'être à l'églist? ù six heures sonnant. Oh, ce n'est i)oint à

dire qu'il n'y ait jjoint de rttanlatjiires: il on arrive ju-.ju'au

dernier quart d'Iifur*-: la plupirt «^^nl des honinies (pii tra-

vaillent loin ou finissent tard et qui ne veulent pas manquer
l'heure île ;,'ar(le; ils viennent parfois du lioul de lu ville, se

oo' >' t le long du héiiitier, n'attrapent que la fin du sermon,

mai -ont tout de n>énie contents, et le bon Dieu ciicorL- (dus.

A six hcur-^s, l'église, jwurtant vaste, est lemplie, nef, bas-

côtés, galeries: tout est plein, et il y a du monde dans les

allées; plusieurs sont i\ genoux derrière la balustrade, en avant

du premier banc. Ives jours de grande affluenee. on leur

donne accès dans le sanctuaire; ils sont fiers alors d'être tout

près du bon Dieu. Des hommes, rien ]ue dos hommes, des

travailleurs aux visages honnêtes et fatigués, la jdupart^'en

tenue d'atelier, avec les petites chaudières qui contenaient

leur repas de midi.

On commence à l'heure. D'abord des invocations chan-

tées à pleine voix et répétées trois fois : "Coeur sacré de Jésus,

j'ai confiance en vous. Coeur sacré de Jésus, ré,','nez à Saint-

Sauveur. Coeur sacré de Jésus, ramenez les pécheurs." Le
père Lelièvre est en chaire: "Plus fort, les amis, et que tout

le monde s'y mette." Dès le premier moment, on est saisi,

empoigné par l'accent suppliant de ces voix m le?. Le
coeur y est: c'est écrit sur ces visages, ces wux fi. is sur le

Saint-Sacrement au milieu des illuminations do l'autel, dans
l'ardeur de certains regards qui pendant toute l'heure ne s'en

détacheront pas.

Une heure devant le bon Dieu, n'est-ce pas bien long
pour de braves gens peu entraînés à la contemplation ? Com-
ment maintenir la dévotion jusqu'à la fin? Il y faut quatre
choses: la parole au S!nrré-Coeur piiifth dnv.i l'Evnt}f]\h\ la
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prière en commun, h chant à l'unisson et la variété. Entre-
mêler avis, lectures, exhortations, prières et chants, pour tenir
constamment l'attention en éveil en renouvelant .on objet.

Les Oblats, missionnaires du peuple, connaissent cet artr
Apres les invocations du début, deux couplets de cantique,
puis des avi., deux dizaines de chapelet, un cantique. de< re-
commandations, des prières en commun, le Pater chanté à

iTTr f' u""'
les assistants sur l'air de la grandniesse,

de. amendes honorables ou des a^tes de consécration dont

mLt nril A "'"""^'l
' ^"^^^ ^^"^ prononcées di.tincte-

Tt ^v^hl^r^ %'^'' °" y^^ ^'^^^' "^- commentaire clair
et vibrant avec des applications parfois imprévues à l'audi-

d9r:.hTi^^ï^ '^""^T^'
P^is des communications souventdes plus^ touchantes, des lettres qu'on lit dans leur texte nar-

veurs^pJn''*'"^^"''
^^-'"^'^"^ •^^"^^^^ de prières pour a-^eurs espérées, expressions de reconnaissance pour Àce< L

tZl\ -r-^''"'!,
'^'"^^°^ ^'^°«^^°5 ^ora^u s momL a-

"Prief 'uS ';
^'°'^^«*^ ^^ f^-^- Un lieut.nantTnt :

lp«Tf^
moi afin que je conserve la santé pour supporterles fatigues de la guerre, et me donner du coura/e ?t nul

S ""
Un ?ar!r ''T

^" '^™^ ^- sontru^mefcirges. Un caporail: "Je suis près de la ligne de feu FfJnfavec un coit>s d'hôpital et n'étant pas aiSé je m^'.ufs fa

jamais sans „„e profonde élS!" A./:i'„7,e1epn,:™S'
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on termine : dans la foule qui s'écoule, on sent le recueille-

ment et l'émotion.

Un mot des industries nécessaires ou très utiles au suc-

cès. D'abord, l'organisation.. Dans la pâte, il faut un levain

et dans le corps une âme: sinon dissolution et mort. Pour
as^surer au sein du groupe d'adorateurs la vie et le progrès,
on a organisé Je Service Royal du Sacré-Coeur qui comprend
douze membres et soixante-douze messagers. Jésus dans sa

vie mortelle ne s'est-il pas choisi douze apôtres et soixante-
douze discij)lcs?*Lcs douze membres, désignés par le direc-
teur de la Garde d'honneur, parmi les chrétiens exemplaires
de la paroisse, élisent les soixanto-douze r ^agers. Chaque
membre est en relations directes avec six uiessagers, et chaque
messager est chargé d'une rue. Ainsi, les convocations, les

consignes transmises par le directeur aux membres, passent
de ceux-ci aux messagers et sont portées rapidement et sûre-
ment à tout le quartier; ainsi s'entretient l'assiduité des fer-
vents, se réchauffe le zèle des inconstai^ts, s'opère le recru-
tement des indifférents.

Une idée très féconde à ne pas oublier, c'est de donner
autant qu'on peut, au plus qu'on peut, un rôle actif. Ne
réserver au prêtre que ce qu'on ne peut abandonner aux hom-
mes. En désigner quelques-uns pour se tenir à la porto, faire
avancer jusqu'en haut les premiers arrivants, caser les retar-
dataires, distribuer ou recueiMir les cartons de cantiques,
entonner un refrain, exécuter un solo, réciter le chapelet,'
organiser d'avance les réunions plus solennelles. Ne pas
choisir toujours les mêmes. C'est ainsi qu'on prend les «rgn?
^u'on les force à s'intéresser à l'oeuvre, à se compromettre
devant leurs anus, à s'y donner de tout coeur, qu'on multiplie
les occasions de rapports directs dont un prêtre préoccupé
du bien des âmes sait profiter pour gagner les tièdes et en-
thousiasmer les fervents.

A chaque réunion, les adorateurs trouvent dans les Dancs
drs cartons — le carton ne se déchire, ni ne se chiffonne —
ou sont imprimées des refrains, en l'honneur du Sacré-Coeurou de la Sainte-\ lerge, sur les airs les plus populaires ot le.
pneres quon dit en commun, avec des barres pour marquer
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les pauses. Ainsi tout le monde peut suivre. De temps entempe, chacun reçoit à l'entrée un feuillet imprimé conte-nant un cantique de circonstance ou un acte de consécration •

et
1 emporte a la maison pour le montrer à la femme et leconserver précieusement.
Le Sacré-Coeur a ses poètes — nous sera-t-il permis denoononer en re autres, le bon père Evain, o.m.i. ? _ ^uUxeellent a adapter à la circonstance des cantiques anciens ou àcomposer sur de -icux nirs dos couplets tout nouZv

V..-11
''"^'^^'%^ ^^[''^ J«-^^Ph "N-oble époux do MarioVeille sur tes enfants" se chante ainsi :

Jésus. rcfl}\"rance

Et l'ami du péoheur.
J'implore ta r-lémence,

Place moi dajis ton coeur.

Hcfrain :

Place, placo-moi dans ton coeur.
Place, place-moi dans ton coeur.'

n... f^!^
'^"^''^"'' ''^'^^"' ''^'''""^ ^^^»" ^st devenu le cav/i-que des douze promesses, avec ce refrain :

Coeur de Jésus, j'espère
Etre béni de toi

;

Entends ma voix et ma prier:,
Dans les combats, soutiens ma foi.

Chaque couplet traduit en vers une des prom.s.e. duCoeur de Jésus. Ce n'est point si mal. Jugez-en:
Onzième promesse. Lo^ personnes qui propa^reror-t cette

':m1reZt ''" "'" "^"^ '^°^ rnon\oe'ur?;t^il n'en sera

Oui, dans mon coeur je veux inscrire"
Les noms de ceux qui tâcheront
D'étendre ici-bas mon empire:
Jamais ils ne s'effaceront.
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Et la douzième : Je prometis le salut à ceux qui commu-
nieront neuf fois de suite, le premier vendredi du mois.

Recevez mon Eucharistie,
Le premier vendredi du mois,
Vous entrerez dans la patrie,
Si vous le faites bien neuf fois, (1)

Mais le plus puissant moyen d'action des apôtres du
Sacre-Coeur, c'est la parole n..-ae du Sacré-Coeur, c'est-à-
dire l Evangile. A chaque réunion, aprt^s les recoramanda-
lons et les avis, on se lève et le prédicateur lit une page
d Evangile. "Il trouve toute dans l'Evangi](^'• disent lo.s .U.
et un vieux fait à son voisin cette confiJoiue: "Il était' fort

inre, il est bien plus fort. Je 1 aime donc f,,K.nd il lit l'Evan-
gile. Pour nous l'Evangile, c'est-il pas le sucre du pays?"N est^e pas tn vente la parole de Diou, mise par Dieu même
à la portée des âmes simples: quoi d'étonnant qu'elles la coû-
tent encore plus que tout le reste, quand elle leur est redite
et commentée, selon l'esprit de Jésus, sur un ton de causerieavec les expressions et les images tirées de la vie ordinaire et

?n n;ut f«^ 1 TT- ""'"'^ ^^ ^''' ^^^^è^^« et celui-làon peut facilement le lui emprunter.
Ainsi s'est allumé à Saint-Sauveur un foyer de vie du-

et oh^ v't"^'^''
"'" ^" ^^^ ^' P^i^l^- Quand on 'atet observe de près, on ne s'étomie plus que depuis onze a^

1 oeuvre se soit maintenue, que beaucoup depui ce Tompn aient pas manqué une fois le rendez-vous mensuel s^ninun .lour de maladie et s'en affligent L'oeuvr^nT 'J
profondes. L'homme qui l'a établie po.î;rT"n."rr
paraître; il s'est absenté déjà plusieU moi '

:!!^^^^i^^^^^e^njuîfit pour le rempdacer d'un prêtre

Prix: un sou la feuHle SiS^ofinn
'*'"'^;"* '^ Saint-Sauverr.

cent.
ifuiiie. Réductions sur la douzaine et sur le
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1 f:

qui, sans avoir son originalité puissante, ait le zèle surnaturel
des âmes et la syinipathie des travailieurs. Il s*en trouve beau-
coup.

Deux compléments qu'on ne peut omettre ont été don-
nés >i l'heure d'adoration :/es veillées devant U i^aint-:<acrc-
meni et ia célébration solennelle de la fête du Sacrù-Coeur.

L'heure des travailleurs était fondée depuis quelque temps
lorsque survinrent les Quarante-Heures. Il s'agj.^sait d'as-
surer pendant deux nuits un service ininterrompu d'adora-
teurs devant le Saint-Sacrement. Ce n'était pas sans peme
qu'on arrivait d'ordinaire à trouver des hommes en nombre
suffisant. On eut l'idée de s'adresser aux habitués ^ Theure
de garde; des invitations furent portées à domiciic, priant
chacun de s'engager pour une heure déterminée entre le soir
et le matin. Un millier répondirent et chaque heure de la nuit
vit aux pieds de l'Hostie une groupe compact. On orcranisa
des chants et des prières. Malgré la fatigue du sommeil
écourtte entre deux journées de travail, chacun s'en fut le
coeur content, et dès lors les appels renouvelés à l'occasion des
guarante-Heures, de la nuit du Premier de l'an, de celle du
Jeudi au Vendredi-Saint, et de celle qui précède la fête du
feacre-Coeur ne sont jamais restés sans écho.

Il y a ainsi chaque année à Saint-Sauveur cinq veillées
d. adoration auxquelles prennent part plus de mille hommes
chacun restant au moins une heure, et bearcoup, davanta-e'
Les nuits-la, jes messes commencent dès quatre heures: to"u<.

l! nlr/"ri '""^"^""J^"^- ^" ^«"fesse presque toute la nuit;Le père Lelièyre se charge de stimuler les retaixîataires. Il
leur répète: «Les défauts, je vous l'ai dit, c'est comme la

fête ^-^.ITIT *""'r"*^
'^" ^'^ '"'*

'« ^«'•he les jours de
fête. Montrant les confessio.- u^ Les barbiers du Sacré-Coeur sont a leur poste. Ils On„ la main douce. Profitez-en "
On sourit et on se prépare. Ce n'est pas toujours sans besoin.

Dans un milieu où le Sacré-Coeur compte tant et de «idévoués amis. ,afêie est une grande fête, u£ jour de triom-phe. Des la veille au soir, devant le Saint-Sacrement exp<Saccourent les adorateurs, et la pieuse garde se poursuit aSentière. Le matin, aux messe., l'élise est trop étroite et Vcon
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«'écrase à la table-sainte. Le Saint-Sacrement reste exposé
tout le jour au milieu des fleurs et des bannières. L'église

ne désemplit pas: d'heure en heure, les écoles, les congréga-

tions, les confréries s'y succèdent.

La grande affaire, c'est la cérémonie du soir, la proces-

sion. Les rues ont été ornées, les maisons décorées, des arcs

de triomphe et un reposoir dressés. A l'heure où le jour
tombe, la grande porte de Saint -Sauveur s'ouvre devant le

Saint-Sacrement qui sort escorté de plusieurs milliers d'hom-
mes — six à sept mille, assurent les informateurs autorisés —
tous portant un flambeau et priant ou chantant à pleine voix.

On parcourt les rues du quartier bordées d'une foule compacte.
Au retour, on se masse devant l'église, autour au monument
du Sacré-Coeur illuminé, on écoute un sermon, on fait une
consécration, on renouvelle des promesses, on crie des accla-
mations. La scène est grandiose: les yeux se mouillent et
les coeurs sont émus. Ceux qui l'ont contemplée n'ont pu
taire leur admiration. Le fameux père Lemius, l'ancien su-
périeur de Montmartre, au soir d'une pareille journée, s'é-
criait: "Voilà les désirs du Sacré-Coeur réalisés. Quand je
ne serais venu au Canada que pour jouir de ce beau spectacle,
je ne cesserais d'en remercier Dieu. Si

, artout le peuple
uni à son clergé voulait ainsi reconnaître la royauté sociale
du Sacré-Coeur de Jésus, quelles tran^^fijrmations on verrait."



IV. DES HISTOIRES.

L'heure d'adoration des ouvriers n'obtient pas de tous
une admiration sans réserve. Plusieurs qui y sont venus,
d'autres plus nombreux qui en ont simplement ouï parter:
des hommes positifs, disent d'un air entendu: "Oui, c'est
beau, c'est touchant, c'est une démonstration réussie.

*

Mais
voyons, franclicment, entre nous, qu'est-ce qu'il en reste'"
Ce qu'il en reste, nous allons le dire, et sûrenunt nous ne
dirons pas tout. Commençons par des histoires cueiUies en-
tre bien d'autres, et racontées toujours avec la permission
expresse ou à la demande formelle des intéressés.

I. D'un homme qui attendit douze ans et

ne voulut pas attendre douze heures.

Dans une dos manufactures que visita le père Lelièvro
pour recruter ses adorateurs, des ouvrière lui désignèrent un
gros homme: "En voilà un qui ne fait pas de religion depuis
douze ans." Quand le père Lelièvre, à son ordinaire, fit le
tour de la réunion pour serrer la main de chacun avant de
prendre congé, en arrivant près du gros, il lui donna une
petite tape d'amitie et lui dit en plaisantant: "Mon ami avec
une pareille bedaine, tu dois remplir l'éo'lise à toi tout seulquand tu viens à la mo.se. - Ça n'arrive pas souvent, mor;
père, s exclame un voisin indiscret, car il est guère dévotleux- Le Sacré-Coeur arrangera tout ça. J'e.-père que tu vien^
dras vendredi

: avec ce eoffre-lA. tu dois avoir une voix com-me un tuyau d'orsrue. Je te retiens pour chanter le solo -
Je viendrai pour le sûr: pour le solo, je ne serai pas de pre-miere classe, mais pour le refrain avec les autres, je penseeue .le serai correct." Le brave homme s'illusionnait un iu
iiilnt irSn :^^'^" ^^^"^^' "^^" ''''''' ^^ ^^ ^^^ ^^^'-

Amour, amour au Coeur de Jésus,

lui, criait tant qu'il pouvait:

A moi, à moi, le Coeur de Jésus.
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N'importe, le bon Dieu trouva la chose de son goût, et II

répondit. . . vous allez voir.

En arrivant à l'église, le gros homme tomba en admira-
tion devant les illuminations de l'auteJ. Il prit son voisin
par la manche: "Hein! Narcisse, pense&-tu que c'est beau!
Torvisse..., je reviendrai encore." Et il revint, sans man-
quer une fois, sept mois do suite. A cola, du reste, se rédui-
sait toute sa religion: pas d'autre prière et pas de me^<t'.
Entre temps, il prenait son petit coup, plus souvent qu'il
n'eût fallu, mais jamais, par exemple, le premier vendredi,
tenant à être toujours bien correct devant le Sacré-Coeur.

Un premier vendredi, l'homme était à son travail, au
cours de la matinée, quand un camarade à ses côtés s'affaissa
soudain; le médecin et le prêtre mandés immédiatement ne
purent que constater le décès, qu'on attribua à une maladie de
coeur dont le malheureux souffrait depuis quelque temps.
Le soir, à l'heure d'adoration, le père Lelièvre s'interrompit
au milieu du "Je crois en Dieu" après le« mots "d'où II vien-
dra juger les vivants et les morts" pour recommander aux
prières le mort du matin dont il raconta l'histoire. Il ajouta :

''Mes amis, celui de vos camarades qui est maintenant sur les
planches était assis au milieu de vous, lors de notre dernier
vendredi. Ce i.^atin encore, il prenait avec vous le travail, et
ce jour même, il a fait le grand voyage sans avoir eu le temps
avant de partir de faire signer ses papiers. C'était un bon
chrétien, un ami fidèle du Sacré-Coeur, qui ne manquait pas
la messe, se confessait et communiait souvent. Il se tenait
prêt.^ Si au lieu de celui-là, le bon Dieu en avait pris un autreun ae ses voisins, de ceux comme il y en a ici, qui ne sont
pas prêts. Ou serait-il à cette heure? Avoir peiné toute sa
vie, et a sa mort tomber en enfer! Ça ne doit pas être çane sera pas. Si vous n'êtes pas tous dan, le Ion char, le char
qui mené au ciel, débarquez et venez chercher un iransfer
dans le Coeur de Jésus. Vous me comprenez: si vous êteseu état de pèche, venez vous confesser. Demain soir, tous
les pères seront au confessionnal après souper. C'est là qu'ondonne les transfers. Ne manquez pas l'occasion. Ainsi soit-
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Ce soir-ilù, l'heure d'adoration terminée, le gros homme
arriva au logis, fort troublé. Lo ropas était sur la table, mais
il ne lui fit pas honneur. La ménagère dépitée et inquiète

en fit la remarque: "Tu n'as pas d'appétit, ce soir. Mange
donc. Es-tu malade?" Son inter\ention fut mal reçue:

"Laisse-moi. C'est pas de tes affaires." I/homme restait

soujcieux. La pensée de la mort et la grâce du Sacré-Coeur

le travaillaient. Il se couche de bonne heure, mais le sommeil
le fuit. N'y tenant plus, il se lève, s'habille et sort. A la

femme qui s'étonne, il répète d'un ton peu cordial : "C'est pas
de tes affaires que je te dis."

Il arrive au presbytère aux environs de minuit et met
six fois la main au bouton électrique avant d'avoir le courage
de sonner. Le frère convers qui garde la porte, tiré de son
somme, sort de son lit. Il porte habituellement perruque,
mais la quitta pour se mettre au lit et, dans sa hâte, ne l'a

point i-c-placée sur son chef qui apparaît d'une désolante ari-
dité. 11 interroge par le guichet le visiteur nocturne:
"Qu'est-ce que vous voulez? — Je veux voir le père Lelièvrc.— Avez-vous des malades chez vous? — C'est pas de vos
affaires, vilaine tête plumée. — Oui, c*est de mes affalre-s,

puisque c'est moi qui suis portier. — Eh! bien, rouvrez la
porte, si vous êtes portier. Je veux voir le père Lelièvre. J'ai
pas d'affaire à vous dire pourquoi. J'ai des comptes à ré-
gler avec lui."

Le bon frère se douta un peu de ce que ça pouvait être,
fit entrer l'homme au parloir et monta éveiller le père. "Il

y a un particulier qui vous demande au parloir, à qui vous
ne pourrez sûremei^t pas donner le bon Dieu sans confession."
Le père descend et reconnaît le gros qu'on lui a signalé jadis
comme point bien dévotiem: "Comment, te voilà endu ici

à cette heure. Qu'est^e que tu veux, mon brave? — Bien de
quoi. A soir, vous m'avez fait peur, quand vous avez parlé
de ceux qu'étaient pas prêts pour paraître devant le bon Dieu.
Les cheveux m'en redressaient sur la tête. Je pensais que
tout le monde me regardait. Le Sacré-Coeur me regardait
bien sûr. A fallu qu'il m'en donne du courage. J'ai mis
six fois «la main sur le bouton, de la porte avant de sonner.
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I

VouU'z-vous m'aider à me confesser?" Il eût pu dire comme
un autre qui lui aussi revenait de loin : *"(Ja s'adonne que moi

itou, je viens en queri un transfer."

"C'est bon, apenouillo-toi 1«. — La tête plumée viendra

fas nous déranger? — Sois tranquille. Au nom du Père. .

."

1 fit une excellente confession et se relova converti et rayon-

nant. Il mit la main à sa poche, et retira dix piastres:

"C'est pour vous. Ce que vous venez de faire, ça vaut ça

comme une cent. — Mais q "est-ce que j'en ferai ? — Je sais

bien que vous vous en servirez pas pour boire. Vous nous

vargez assez .^ur la boisson. Envoyez ça pour la Ifclririfr

du Sacré-Coeur (l'illumination électrique de l'autol). Et

je lui devrai encore un gros merci pour ce qu'il a fait à soir.

Racontez mon histoire; vous gênez pas: dites que c'est le

Sacré-Coeur qui m'a converti."

3. Voleurg de Paradi*.

Un soir, vers la fin du Carême, un homme de Saint-

Sauveur qui ne passait pas pour dévot, s'en vint au presby-

tère demander *'le petit père du Sacré-Coeur". On va cher-

cher le père Lelièvre. "Je ne sais pas ce qui me pousse à

venir ici. Ça fait quatorze ans que je ne me confesse pas et

que je ne fais pas de Pâques, et ça ma dit depiila ce matin :

'*Confesse-toi. Fais ces Pâques. Je viens .ous voir, père

Lelièvre, parce que j'étais l'autre jour à la cérémonie de la

conversion des pécheurs (Une invention du père pour le pre-

mier vendredi du mois de Carême). Quand le Saint-Sacre-

ment a passé dans l'église, et que tout le monde criait: "Sacré-

Coeur de Jésus, converti sez les pécheurs. Sacré-Coeur de

Jésus, ramenez ceux qui n'ont pas fait de Pâques depuis long-

temps", ça m'a fait quelque chose, mais j'ai oublié de me con-

fesser ce soir-là, et voQà que depuis ce matin ça me tourmen-

te: "Confesse-toi, confesee-toi." — Eh! bien, mon brave, il

faut te confesser. — C'est que j'en ai long à dire: j'ai tout

fait. — Tu as tout fait, allons donc! T'as pas tué le Saint-

Père. — Ma foi, j'y avais pas pensé. — Tu vois bien. T'as

pas tout fait. Maintenant, laisse-toi faire. Il y a plus de
joie au ciel pour un pécheur qui se convertit que pour quatre-
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vingt-dix-neuf justes qui prient le bon Dieu du matin au
soir. Mets-toi à genoux. .

.*' Sa confoseiou terminée: "Mon
père, dit-il, vous pouvez crier victoire au Sacré-Coeur.
N'oubliez pas non plus de dire merci à la Sainte-Vierge, parce
que j^ai toujours été fidèle à mes trois Je vous salue, Marie.
J'y ai jamais manqué, même quand j'avais pris de la boisson.
Je pense que c'est elle qui m'a mené ici." U s'en retourna
joyeux, rencontira son frère en chemin et lui cria triomphale-
ment: "Le Sacré-Coeur et la Sainte-Vierge m'ont converti !"

Or, le lendemain, le pauvre homme était en voiture avec
des amis. Tout à coup, il s'affaisse. On le relève. Il <^tait
mort. Mais la mort le trouvait prêt.

TJn autre retardataire, en arrière lui aussi d'une quin-
zaine d années, fréquentait assidûment l'heure d'adoration du
premier vendredi. II se souvenait d'un sermon du père Res-
ther, jésuite, grand apôtre du Sacré-Coeur, au cours d'une
retraite, au temps lointain de sa ferveur, où le prédicateur
avait recommandé la communion du premier vendredi, neuf
iois de su]t«: "C'est la clef du Paradis. Ne manquez pas

i! IT'V^ munir." Le conseil lui parut bon et il le suivit
ii^tabh à Samt-Sauveur, il entendit parler de l'heure dc^ oa-
vners et s'y rendit régulièrement. Or, un jour, le pauvre
homme, victime d'un accident de voiture, est rapporté chez
lui sans connaissanxîe. Un père qu'on a prévenu accourt.
La femme au desespoir remplit la maison de ses cris: "A quoi
ça sert-il de prier le Sacré-Coeur? Je l'ai bien prié et fait
prier;

j ai offert bien des bonnes oeuvres pour la conversion
de mon man, et le voilà qui va mourir sans avoir pu se con-
fesser. Le père l'encourage et promet de revenir. ïl re-
vient plusieurs fois et trouve le malade toujours insensible
11 revient encore et voUà qu'à son approche le blessé ouvre
les yeux. Le père lui tend son crucifix; il l'embrasse avecamour le saisit comme le naufragé saisit la planche de salut,
se confesse par sismes, reçoit les derniers sacrement., r^n^rrl

pouï^dS!
'°"'^^^^'^*"^« «* q"eîq«e« heures après part

.-..n^ï
troisième y parvint dans les mêmes conditions. Cejeune homme travaiUait aux bâtisses du Parlement provin-
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cial, alors en réparation. Il était venu, entraîné par un ami,
à la fête du Sacré-Coeur, à Saint-Sauveur, et avait suivi toute
la procession, un cierge à la main. Il entendit comme les

autres Tinvitation du prédicateur aux jeunes gens et aux
hommes qui n'auraient pas communié le matin, de s'y prépa-
rer pour le prochain dimanche, mais ne se décida point. Le
'nardi, étant à son travail, il fit un faux pas et tomba d'une
telle hauteur que tous le crurent mort II n'était que grave-
ment blessé et gardait toute sa connaissance. Il la conserva
jusqu'au bout, vit un prêtre, se confessa, mourut dans des
sentiments admirables, en disant : "Je n'ai jamais été si bien
préparé pour le grand voyage. Sûrement, c'est le Sacré-Coeur
qui m'a sauvé." Quelques jours plus tôt, il était venu passer
une heure de son temps avec le Sacré-Coeur; le Sacré-Coeur
venait à son tour passer avec lui sa dernière heure.



V. LA VIE RELIGIEUSE A SAIjMT-SAUVEUR.

m

"Qu'en reste-t-il, des manifestations dr Saint-Sauveur?"
— £h! quand il n'en resterait paa autre c!. a que ces conver-

sions, ces billets de logement pour le ciel, ce serait déjà beau-

coup. Est-ce que, comme le di»ait Champlain, la conversion

d'une seule âme ne vaut pas mieux que la conquête d'un em-
pire? Mais il reste mieux que des roiivers'ions et des pro-

grès individuels: un notable accroissement de vie religieuse

et chrétienne dans toute la paroisse et un esprit de fe-vcur

et de générosité qui a merveilleusement développé et fé^-.uidi

If . oeuvres anciennes, suscité et animé des oeuvres nouviî'Ios.

L'accTijissenient de vie religieuse et chrétienne à Saint-
Sauveur pendant) ces dix années de dévotion per-évérante
flu Coeur de Jésus, s'est manifesté par la fréquentation des
Saorements, l'assiduité :inx Congrégation* d'hommes, les dé-
f'-ti frtrations rxiérieures de foi, le progn, des vertus cîiré-

tioiites et des Tocritions.

I. Fréquentation dei sacrementi.

A Saint-Sauveur, on va à la messe sur semaine, on se
confesse et on communie, pas seulement les femmes et les

jeunes filles, maie aussi les hommes et les jeunes gens. Pen-
dant l'année 1915, on a distribué dans l'église paroissiale et

la ehapelle-annexe de Notre-Dame de Lourdes six cent vingt
mille communions. Chaqu^ matin, surtout en Carême, à
l'heure des messes, plusieurs centaines de fidèles sont là, et
beaucoup communient: parmi eux, des homnies, des jeunes
g-ns qui entendent réconfort leur âme aussi bien que leur
corps avant de partir au travail. Chaque samedi et veille de
fête, douze confesseurs sont au poste, dès Irois heures p. m.
et y demeurent souvent jusqu'à une heure avancée de la
nuit. Chaque •dimanche, pendant les messes, trois ou quatre
prêtres distribuent sans interruption la sainte-communion.
Le premier vendredi, c'est comme un dimanche. Le di-
manche qui suit, c'est mieux encore. Les hommes du Sacré-
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Coeur, tous iU'h travailK'ur»», obli;;«\>* df ac iviuln» de bon matin
à Touvrage, n'ont pu Le recevoir ravani-veillc. lia se dé-

dommagent ce dimanche-ià: la veille, les confessionnaux leur

•ont réservés et le» confesseurs ne chôment guère. Que c'est

impressionnant, tes longues files iriiuiimies et de jeunes gens
se pressant ù la table-sainte pour ne pas manquer le rendez-
vous du ('(xjur de Jésus, eonfiuut qu'en leur faveur Jl trans-
porte nu premier dinuinclie la grâce de la pénitence finnio,

promise à la communion des neuf premiers vendredis!

a. AtsiduitC» aux congrégations d'hommes.

Dans toutes les paroisses des Oblats, on trouve des con-
grégations magnifiques: de dûmes (Suinte-Anne ou Sainte-
Famille), de demoiselles (Knfunts de Marie), surtout de
jeunes gens et d'hommes. 11 semble que pour ce ministère,
les bons i)ère8 aient un don spécial. A Saint-Sauveur, de
longue date, ils ont fondé des congrégations et ont su les

rendre prospères. Mais les progrès de la dévotion nu Sacré-
Coeur dans la paroisse spécialement parmi les honmies, y ont
introiltiit un élément ;>r''' ieux de vie et de ferveur.

Pour ne parler que des congrégations d'hommes, la pa-
roisse Saint-Sauveur en possèile trois:

La Congrégation des hommes, fondée en 1880, qui comp-
tait au début de 1915 quatorze cents membres.

La Congrégation des jeunes gens (dix-sept ans et au-
dessus) fondée en 1875, qui compte environ huit cents mem-
bres.

Enfin, La Congrégation des petits jeunes gens ou des
petits ouvriers, dite encore de Notre-Dame du Sacré-Coeur,
séparée de la précédente en 1907. Elle s'adresse aux jeunes
gens de moins de dix-seipt ans qui travaillent, les prend au
sortir de l'école et les achemine vers la congrégation des
plus grands. Elle compte environ quatre r-nts membres et
il y en a une autre similaire sur la par.M..-.e, au Patronairo
Laval des Frères de Saint-Vincent de Paul, qui on réurrit
aussi beaucoup.

Ces trois congrégations entendent bien grouper une
élite; c'est dire qu'on se préoccupe moins, en les recrutant, do
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quantité que de qualité. La paroisse -de Saint-Sauveur est

extraordinairenient populeu^se: elle compte dix-huit mille
âmes: les chiffres qui précèdent ne laissent pas que d'êtr-

hautement significatifs.

11 faut rencontrer les congréganistes de Saint-Sauveur,
un dimanche matin, dans leur chapelle particulière, Notre-
Dame de Lourdes, dont bien des églises paroissiales envie-
raient à bon droit le© proportions vastes et Tomementation
due au sens artistique du père Legault, o.m.i,, supérieur et
curé. Ces avant six heures et demie, sous le regard de l'Im-
maculée qui s'élance au-dessus de l'autel et par des jeux de
lumière très habilement combinés s'illumine tour à tour des
rayons de l'aurore, des feux du midi, des lueurs mélancoliques
du couchant, les premiers arrivants se pressent devant les

deux confessionnaux; bientôt commence le petit office; la
nef achève de se. remplir; puis la messe pendant laquelle un
autre prêtre distribue la sainte communion. Chaque di-
manche, une bonne moitié de l'assistance approche de la table-
sainte; le dimanche qui suit le premier vendredi, c'est à peu
près tout le monde. On chante avec ensemble et conviction.
Après la messe, quelques avis et court entretien par le direc-
teur, un homme tout d'une pièce et qui va droit au but, juste
'-e qu'il faut pour les hommes. On finit à temps pour per-
mettre aux maris d'être de retour assez tôt pour envoyer
leurs femmes à la messe de huit heures.

Les hommes dispersés, arrivent les jeunes gens. Le pro-
gramme est le même, au fait celui de toutes les congrégations :

confessions, messe, chant, communions, entretien, parfois sa-
lut. Ce qui frappe, c'est la tenue de ces beaux jeunes gens,
l'entrain des cantiques et surtout leurs regards limpides et
leurs visages empreints de paix quand ils s'approchent de la
table-sainte.

Leurs cadets, les petits ouvriers, s'assemblent à la même
heure, à l'étage inférieur, dans un soubnîise.r.oTit aménap-é er
chapelle, où préside Notre-Dame du Sacr' Coeur, un beau
type de madone supportant de la main «ra.^che •"Snfant-.Té-
eus, les bras ouverts, et désignant son coeur de la aiain droite
Ils ont des voix perçantes et savent s'en servir, mais aussi iU
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ont de bons coeurs et la prière de leurs coeurs monte encore
plu"; ')„at. que les accents de leur voix. Ils ont pour chape-
lai t vn jouii.- ji.re qui leur inspire confianoo et loiir parle
clf ir. Fauvrcs netits, la vie souvent leur est rude, et ils ont
à iutier: I^^s passions s'éveillent vite, et le petit travailleur
voit et entend tant de choses ! Que Jésus et Marie lej ^vi'dc't,
eux qui font croître et protéfrcnt les lis!

3. Signes extérieurs de foi.

Statues du Sacré*Coeur.

Il est une dévotion extérieure qui recouvre et dissimule
l'absence de foi, la sécheresse de coeur ou l'attache aux bas
plaisirs ,et c'est pure hypocrisie. Il en est une autre qui n'est
que l'épanchement des sentiments ^ont le coeur est plein et
qu'il est impuissant à contenir, et celle-là est marque de fer-
veur. Elle éclate à Saint-Sauveur d'abord dans les mani-
festations de foi que nous avons dt>crites: heures de garde
des ouvriers, veillées saintes, procession au flambeau à la fête
du Sacré-Coeur. Pense-t-on qu'on pourrait, depuis onze ans,
renouveler périodiquement ces s(pe<tac!es et les réussir infail-
liblement, s'ils n'étaient pas l'explosion nécessaire des senti-
ments profonds accumulés dans les coeurs ?

Les gens de Saint-Sauveur ont la dévotion expansive,
parce qu'ils portent en eux beaucoup de foi et beaucoup d'a-
mour. Après les cérémonies grandioses, le signe le plus tou-
chant par où leur dévotion au Sacré-Coeur aime à s'exprimer,
c est l'exhibition en place d'honneur de ses statues et de ses
images.

Elles sont partout, et partout entourées de vénération et
d hommages. Sur la place publique, devant l'éHise c'est le
beau monument de bronze érigé, le 28 juin 1908, trois an^
jour pour jour, après la tournée des manufactures, par sou<s-
cription publique, au coût de 3,500 piastres versées spontané-
ment par les amis du Coeur de Jésus: plus tard, ils ont voulu
1 encadrer par quatre lampadaires, chacun de deux cents pias-
tres, apportant douze lampes, à cause des douze promenés,
allumé^ toutes les nuits. Sur chaque porte, une image du
Coeur Sacre veille au seuil, et dans la pièce principale de la
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maison, un tableau ou une statue attire dès l'abord les regards:

encore, toujours le Sacré-Coeur: on L'a mis là un jour de so-

lennité intime et la famille s'est consacrée à Lui; chaque soir,

c'est devant lui qu'on se rasseunblc pour la prière en commun ;

les vases de fleurs et les lampes qui L'entourent disent la

vénération dont II est l'objet. 11 est. dans les magasins et

dans les boutiques: l'étranger qui parcourt les rues de Snint-

Sauveur et plonge le regard à travers les vitrines, s'étonne

d'apercevoir au-dessus des comptoirs l'image divine aux bras

étendus, tantôt modeste comme dans un oratoire, parfois su-

perbe comme dans une cathédrale, au milieu des bouquets

et des lumières.

Enfin, 11 est dans les ateliers et les manufactures:

ce sont les ouvriers qui L'y ont voulu. C'est un ou-

vrier, un converti du Sacré-Coeur qui a lancé le mouve-

ment. Ils ont réussi à L'introduire chez les patrons protes-

tants comme chez les catholiques. Comment s'y sont-ils

pris? C'est leur secrot. Il y fallut parfois bien du courage.

Un anglais protestant travaillait à monter une manufacture

nouvoMe: il engage comme contre^maître un bon ouvrier cana-

dien catholique, grand ami du Sacré-Coeur, et le chnric de

recnit.er une équipe. Au jour fixé pour prendre le travail

l'homme arrive avec ses camarades: ils ont avec eux un gros

paquet, le déballent et déposent sur la table une belle statue

du Sacré-Coeur. "Qu'est-ce que c'est que ce bonhomme? de-

mande le patron ahuri. — C'est notre homme à nous autres.

Nous voulons l'avoir avec nous pendant notre travail. — Je
n'en veux pas ici. — S'il ne reste pas, nous ne restons pas. —
11 ne restera pas. — Nous non plus. Bonsoir.'^ Et les voilà

tous qui s'en vont sans se demander s'ils trouveront facile-

ment une autre place. Le patron crut qu'ils reviendraient,

mais il attendit en vain tout le jour et aussi le lendemain. II

réfléchit que c'étaient des ouvriers habiiles, actifs, sobres et

honnêtes, qu'il ne trouverait pas vite leurs pareils, et les en-

voya chercher: "Vous pouvez amener votre bonhomme." Ils

revinrent avec le Sacré-Coeur. "Nous acceptons, mais à deux
conditions', notre Sacré-Cœur restera exposé au milieu de
l'atelier dans une niche faite par l'un de nous, et on allumera
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devant lui iinc lampe électrique dont vous paierez la pose ei
l'entretien. Ensuite, nous venons de perdre par votre faute
deux journées de travail: le salaire nous en sera pavé."' Ainsi
fut fait.

Le Sacré-Coeur s'est engagé à bénir Lui-même les mai-
sons et les lieux où son image serait exposée e 'onorée. Quo
de bénédictions II doit répandre sur ses amis ue Saint-Sau-
veur »

4. Progrès des vertus chrétiennes et vocations.

Pour apprécier raccroissement des vertus chrétiennes \
Saint-Sauveur sous l'influence de la dévotion au Sacré-Coeur,
nous nous contenterons de deux preuves: la floraison d'wuvres
qui sera décrite au prochain chapitre et par où se maniles-
tent les progrès de la tempérance, de l'épargne, de U charité
envers les pauvres et de la vie chrétienne parm: la jennesse,
et la multiplication des vocations. Présentement, do S,iint-
Sauveur, deux jeunes gens, enfants de la paroisse, se disposent
«u sacerdoce au grand séminaire de Québec; !u:it s'achemi-
nent vers le même but dans les maisons de formation des
Oblats : juniorat, scholasticat, noviciat ; cinq s'y préparent de
plus loin à l'oeuvre des vocations tardives do Saint-Victor
de Tring,. Comté de Beauce; en tout quinze. Un plus grand
nombre encore dans les communautés de frères, notamment
chez les frères coadjuteurs de la congrégation des Oblats, se
vouent aux missions, au .service des pauvres et à l'éducation
des enfants. Elles sont fécondes les terres qu'ensemence le
i Qour de Jésus.



VI. FLORAISON D'OEUVRES

Les oeuvres de Saint-Sauveur qui doivent au mouve-
ment vers le Sacré-Coeur la vie ou un regain de vie sçnt:

la Société de Tempérance, la Caisse Populaire, l'Oeuvre du
Pain des Pauvres et les oeuvres de l'iiarité, enfin l'Oeuvre
de Jeunesse.

[

I. La Société de Tempérance.

Elle a été fondée à la fin de 1906, un an aprè^ l'heure

d'adoration, en un jour inoubliable où Monseigneur Bégin,

descendu à Saint-Sauveur pour la circonstance, distribua de

ir;;i main 2,3UU croix noires. L'an dernier, le père Lelièvre

répondit du haut de la chaire aux insinuations malicieuses

d'un journal qui s'était scandalisé des dépenses auxquelles

les Oblats avec leuvs fêtes du Sacré-Coeur, leurs processions et

leurs monuments, entraînaient les travailleurs et dont au
surplus le pamphlétaire exagérait ridiculement le chiffre.

Le père Lelièvre affirma qu'en dix ans, les Oblats, loin de les

ruiner, avaient donné nn (jros million aux ouvriers de Saint-

Sauveur. Il le prouva aussitôt: "Voilà dix ans, dans cette

église, à notre appel, 2,300 ouvriers, plus ou moins habitués

à la boisson, ont pris la tempérance. Beaucoup ne l'ont pas
gardée: faisons-leur la part belle: disons la moitié. Allons
plus loin, pour avoir un compte rond, écartons-en treize cents.

Il en reste mille, mille qui depuis dix ans sont fidèles à leur

I
arole et ne prennent pas de petits coups. Ça coûte cher, les

}>otits coups. Ceux qui on font usage dépensent, ..omme il faut,

deux piastres par semaine." Le père pensait alors à un dé-
bardeur dont il avait reçu la veille les confidences: "Voilà
cinq semaines que je suis en brosse. Je gagne trente piastres

dans ma semaine, travaillant nuit et jour. J'en donne dix
à ma femme pour faire aller le ménage. Je dépense les vingt
autres à boire et à faire boire." Vingt piasties! s'était dit
le père, c'est tout de même exceptionnel: pour avoir une
moyenne, enlevons le zéro, il reste deux. "Il i'a as, murmu-
ra en aparté un auditeur, au bas de la chaire, j'ai dépensé,
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moi tout seul, sept piastres c'te semaine." Le prédicateur
poursuivit sa démonstration :

"VoiJà donc mille ouvriers qui,
depuis dix ans, sauvent deux piastres chaque semaine. Comp-
tons cinquante semaines dans Tannée. Oui, il faut mettre do
côté celle de Saint Jean-Baptiste et celle du Premier de l'an
où les plus fermes trébuchent. Vous savez le refrain •

Les Canadiens sont pas si fous;
Visiteront pas sans boire im coup.

Faisons le calcul : deux piastres par semaine et cinquante se-
maines, cent piastres. Mille ouvriers, cent mille piastres.
Dix ans, Un million: Voilà le cadeau du Sacré-Coeur à se-*

ouvriers! — "Sa;,:.-tu bien qro .'c.^t vrai? dit un auditeur à
son voisin. Je la prends à soir."

^
Il y a présontcmenr à -Saint-Sauveur tout un quartier

qu'on pourrait bien appeler le quartier de la tempérance. —
Les maisons qui le composent, de construction récente et bien
aménagées, appartiennent presque toutes aux ouvriers qui
les habitent; or c'est k la tempérance et aux économies qu'elle
leur a fait réaliser que beaucoup doivent la joie profonde
d avoir a présent un chez soi.

La Société de tempérance compte environ dix-huit cents
membres et se rassemble tous les mois dans l'église parois-
SlftlG*

Jésus ne Ta pas sans sa croix. Ceux qui repoussent la

l^ZJ^'i
peuvent être se. amis. C'est pourquoi les mission-

naires du Sacre-Coeur offrent de sa part la croix de tempé-
rance et travaillent avec ardeur aux campagnes anti-
alcooliques et de prohibition organisées dans le pays.

3. La Caisse Populaire.

Une caisse populaire conforme au type vulgarisé dans
Ja province et au delà par le commandeur Alphonse Desiar-
dins, fonctionne à Saint-Sauveur depuis 1909 Elle se dé-
finit elle-même "association économique possédant un bureaud eparpe et de prêt où les paroissiens sont invités à déposer
leurs^ économies pour les prêter à ceux d'entre eux qu, enont besoin et qui offrent des garanties sérieuses de sobriété
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d'honnêteté et d'activité au travail." Elle se donne entre

autres buts "Faciliter et faire aimer l'épargne. Aider è tout

acheter au comptant. Faire disparaître le crédit ruineux
chez les marchands. Favoriser l'industrie, le commerce, aider

à devenir propriétaire. Combattre le luxe, le gaspillage et

l'envie de rester vieux garçon." Mais l'institution prospère
dans la mesure où se rencontrent les vertus qu'elle se propose
d'en^^ourager et de répandre : épargne, sobriété, ardeur au tra-

vail, celles que le Sacré-Coeur inspire. Aussi, la Caisse Po-
pulaire de Saint-Sauveur a-t-elle enregistré de magnifiques
résultiUs: on sept ans d'existence, son chiffre d'affaires a dé-
passé deux-cent vingt mille piastres: rien que pour 101.5, il

approclie de soixante-quinze mille, soit le tiers du montant
total : le progrès est rapide et l'avenir brillant.

3. L'Oeuvre du Pain des Pauvres et l'Orphelinat.

L'Oeuvre du Pain des Pauvres se confond pratiquement

avec la Conférence de Saint-Vincent de Paul des jeunes gens,

dite Conférence Saint-Stanislas-Kostka, car ce sont les jeunes

gens de la Conférence qui l'ont fondée en 1904 et qui la sou-

tiennent. Tous gagnant péniblement leur vie dans les ate-

liers, les magasins eu les bureaux, ils étaient plus riches de

bonne volonté que d'argent et, faute de ressources, se voyaient

impuissants à subvenir aux besoins de leurs pauvres. Ils ima-
ginèrent de récolter dans la paroisse des abonnements: une
piastre par année ou dix sous par mois, qu'ils iraient recueillir

à domicile et qui enrichiraient leur caisse: c'est l'Oeuvre du
Pain des Pauvres. Ils réussirent au-delà de toute espérance,
comptent aujourd'hui près de deux mille abonnés et s'impo-

sent chaque mois la tâche de parcourir le quartier pour per-

cevoir les cotisations: chacun se charge d'une rue et s'acquitte

de la corvée avec zèle et bonne humeur, pour les pauvres du
bon Dieu. Ils trouvent ains^ moyen de distribuer pliis d^
deux mille dollars par an. Braves jeunes gens !

Ils sont près de quatre-vingts. Ils tiennent séance chaque
dimanche matin, du 1 janvier au 31 décembre, quelque temps
après la messe de la Congrégation des jeunes gens à laquelle
tous appartiennent. C'est un beau et rare spectacle. Ils ne
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s'Ont pas toujours quatre-vingts, mais dépassent ordinairement

cinquante. L'ordre du jour est chargé; la séance ne dure

jamais moins d'une heure et souvent bien plus; quand elle

se termine, on s'en va, deiix par deux, visiter à domicile la

famille dont on a le soin, ou recueillir les cotisations de l'Oeu-

vre du Pain. Toute la matinée du dimanche y passe; pour
des travailleurs occupés toute la semaine, ce sacrifice de toute

la demi-journée de repos hebdomadaire est méritoire. Ils

le font de bien bon coeur.

Toutes les familles de la conférence — une trentaine, et

I>arfois plus — étant visitées chaque semaine, chacune par
deux membres spécialement désignés pour elle, le dimanche
suivant, à Rassemblée régulière, les visiteurs à tour de rôle

racontent leurs visites, exposent les besoins de leurs clients,

transmettent leurs requêtes, plaident leur cause avec ardeur.

Il y a des discussions chaudes. Les demandes sont multiples,

les ressources limitées. Il importe de ne donner qu'à bon
escient, de faire le plus d'heureux avec le moins de frais. La
charité facilite 'le problème. De pauvres gens, au cours de
l'hiver, ont changé de demeure; le logis qu'ils habitent main-
tenant est plus spacieux que l'ancien et exposé au froid. Le
tuyau du poêle qui les chauffe, ou plutôt n'arrive pas à les

réchauffer, est trop court: il faudrait qu'il fît le tour de
l'appartement: cela prendrait plusieurs pieds de tuyau, et

la pose; ce peut être cher... On hésite. "Voyons,' s'écrie

quelqu'un, toi, un tel, qui es plombier, as-tu idée de ce que ça
pourrait coûter? — Peut-être, répond l'interpellé, jeune et
joyeux garçon. Ça prendrait vingt pieds de tuyau. Je puis
vous l'avoir à bon compte. Pour la pose, ne voue inquiétez
pas. jy passerai demain soir en revenant de Touvrage, et si

je ne finis pas dans la soirée, ça sera pour mardi." Il se voit
et s'entend d'admirables choses dans cette conférence, et ils

n'ont pas l'air de s'en douter, tant ils font ça naturellement.
Il y en a de plus belles que les Anges gardiens sont seuls à
voir et à entendre, mais qu'ils laissent parfois connaître à
d'autres.

• Un de ces jeunes gens qui se rendait au travail le matin,
dès sept heures, assistait chaque jour à la messe de cinq heu-
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res et demie et ne manquait pas d'aller, en sortant de l'éj :ise,
chez un vieillard, client de la Conférence, qu'il visitait. Le
vieux vivait seul dans une misérable' maison. 11 retournait
vers l'enfance; il avait de l'enfant les infirmités et les misères ;

1 fallait lui rendre les soins que les mères rendent aux tout
petits. C'était pour cette besogne que se hâtait le jeune ou-
vrier. Il fit cela pendant six mois, sans rien dire à personne.
Il avait compté sans la reconnaissance du vieux qui, un Deau
]our, raconta tout à un autre jeune homme, membre aussi
do la Conférence, lequel s'empressa d'aller le redire au père
Lehevre. Le père tint à féliciter et à encourager le héros
de 1 aventure. Mais celui-ci, fort contrarié, va trouver l'ami
indiscret: lu ne connais donc pas l'Evangile, toi' Tu vaurais lu qu on ne se vante pas. Qu'avais-tu besoin d'aller direau pore que je nettoyais le bonhomme?" C'est au Coeur do

r^Tlf ^

'""^ ^'! ""'^^ ^'^^'^^ *1"^ '"' «t ««« camarade.

fimS "^ ^™^"'"
^^'^'''^' ""^ ^^""^'"^ délicatesse de sen-

.aiu?u''''^"''°f Pf "^"^ mentionner quatre autres Conférences,
celles-là pour les hommes, très vivantes et prospères, pour la^nle paroisse de Saint-Sauveur, et VOrphelimt de Saint

iT7\T'''\^^'^''^^'^'^ ^°^f^^ ^^ Soeurs de la Clia-nté, fondée en 1907 par le père W. Valiquette, alors eu éavec les ressources de la paroisse, pour les malheureux 6^1^paroisse, les vieillards et des orphelins, entretenue de ?a mêJeimanière et pour les mêmes fins. Il abrite actuellement 36

WdeV;Ss:^.^^^
^^^^- ^'-P^^^-' ^a:.onsTttllet

4. L'Oeuvre de Jeunesse.

A,A^^'^^^ Ja cadette des oeuvres de Saint-Sauveur. Elle a
été fondée le 8 février 1911, sous l'impulsion du père Legault,
curé de Saint-Sauveur, par le père Lelièvre avec quelques
jeunes gens de l'Oeuvre du Pain des Pauvres. Dans la pen-
sée de ses fondateurs, l'Oeuvre de Jeunesse devait être bien
moins oeuvre de présentation qu'oer/iTc de formation: il s'a-
gissait de préparer «n« élite qui pût fournir en toute occasion
au clergé paroissial des auxiliaires laïcs toujours prêts quand
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une uoble cause: patrie, famille ou religion, les réclame;
alors, ue comptant plus leur peine: en un mot, de fonder un
apostolat laie du ^aci-i'-Cocur. Ja- ])ro^'ramme n'exclurait
pas. bien au contraire, les distractions et les jeux, mais serait
avant tout et franchement surnaturel.

A proximité de l'église de Saint-Sauveur s'élève un grand
mi.fcné, le marché Saint-Pierre. A l'étage supérieur s'y^trou-
vait une vaste salle. Avec la gracieuse autorisation de la
municipalité de Québec, un groupe de Chasseui-s de Salaberry,
établi dans la paroisse s'y réunissait quelquefois jmur faire
1 exercice. Jls n'en occupaient qu'une partie. Le reste demeu-
rait libre. On le demanda au conseil de ville qui accorda i\

des conditions très douces. On exécuta quelques réparations
et quelques adaptations. Le père Lelièvre et les jeunes ^^ns
de choix qu'il avait empruntés <à l'Oeuvre du Pain étudiènnit
en commun un règlement et élaborèrent un programme d'i -

,

tion, puis on convoqua la jeunesse.
La première réunion fut nombreuse: quand les ieuno*

apprirent que pour eux allait s'ouvrir chaque soir r!c l'année
une belle salle, qu'on y trouverait des jeux: billards, pool ot
bien d autres, ils ne se Je firent pas dire deux fois. Quan l le
père Lelièvre entra dans la salle, ils étaient bien trois cents
pJcii;-; d f nthousiasme, chantant, applaudissant, trépignant
Lorsqu ils furent un p3u calmés, 'le père les félicita de leur
cm^pressement, puis il l.ur dit: "Mes amis, vous eomî,.-,..,^
qua toute oeuvre il faut un règlement. Je vous en apporte
un, pas complique, le règlement du Sacré-Coeur, les comîimn-
dements de Dieu, rien de plus, rien de moins. Je vais vous
les lire. Attention!

I. Un seul Dieu tu adoreras
Et aimeras parfaitement

Ça veut dire que chaque soir, avant de se séparer, on dira
la prière dans la salle, tous ensemble. Et d'un !

II. Dieu en vain tu ne jureras
Ni autre chose pareillement

Pas de jifrement, pas de sacre, pas de paroles déplacées !
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III. Les (liiiianulies tu «carderas

En servant Dieu dévotement.

Comme de raison, les d.' nanehes et les jours de fôte,
pendant le temps des offices, la salle sera fermée et les jeux
resteront sous clef pour ne détourner personne du senice du
bon Dieu. ^

IV. Père et mère honoreras
Afin de vivre longuement.

Vous devez à vos parents obéissance et respect. Le
cercle ne doit pas être une facilité pour échapper à leur sur-
veillance et passer la veillée je ne sais où. Un enn-iristrera
les absences et on préviendra les parents,—Ou n'est pas venu icite pour se faire traiter en enfants
d'école, dit quelqu'un. Je m'en vas.'* Il sortit et beaucoup
le suivirent. Le père continua sans se troubler. Quand il

eut ainsi passé les dix commandements, la moitié de l'assis-

tance et plus s'en était allée. Mais ce qui restait, c'était la
crème. L'un d'eux se leva, tout vibrant, un jeune ouvrier
sans études, que l'émotion rendit éloquent: "Mon père, vous
avez mis un Sacré-Coeur dans votre salle, ça ne suffit pas.
Beaucoup n'ont pas assez de coeur pour comprendre ce qu'il
attend d'eux. Mettez-y un crucifix, un grand. Il y eu a un,
mais trop petit. Quand il y en aura un grand, ils se rappelle-
ront que le Sacré-Coeur est mort en croix pour eux et finiront
par comprendre ce qu'il a fait pour nous et ce qu'il nous faut
faire pour Lui. Ils comprendront qu'il veut attirer leurs
coeurs. Si le Sacré-Coeur avec sa croix ne garde pa* ici la
première place, je m'en vais, moi aussi." Ce sont des hommes
de caractère qui se forment à l'école du Coeur de Jésus!

Ainsi l'Oeuvre de Jeunesse débuta avec cent membres
au heu de trois cents, mais la qualité y était, la meilleure.
Depuis, les trois cent» se sont retrouvés, ou presque et la
qualité n'a rien perdu: le ferment du premier jour 'a fait
lever toute la pâte! Le règlement promulgué à la première
séance est mviolaWement suivi: chaque soir, la prière se fait
en commun; le dimanche, un grand nombre se font un devoir
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d'assister aux offices, sauf les soire de veillée où l'assistance
fléchit un peu — il faut bien préparer par des fréquentations
honnêtes les mariages de demain et jeter les bases de fovera
chrétiens—ils sont chaque soir dans la salle—ou plutôt nmin-
tenant les salles, car on a commencé d'envahir l'étape d'en
bas, — pas loin de deux cents. Le prêtre est au milieu d'eux
vraiment eu ami. En son absence, le règlement n'a rien à
craindre, l n '•comité de morale" formé «Hiommcs de toute
confiance, veille à ce qu'on n'entende aucun mot .léi>lacé à
ce qu on ne voit rien dont s'offensent le bon ordre et la bonne
éducation. Le Sacré^oeur j)réside à tout: sous son rcard
on joue, on cause, on discute, on lit. La vie est inU'nse : on
trouve a 1 Oeuvre de Jeunesse, des clulxs de sport, un groupe de
gymnastes, une garde militaire: les Chasseurs de Salaberrv
un cercle d'études et un de déclamation. On prépare dès
pièces, on organise des séances, mais surtout, selon le pro-gramme du début,on s'entraîne à l'apostolat. On peut dire
sans exagération que la Jeunesse du Hacré-Coeur est l'âme
de toutes les entreprises de piété et de charité qui se multi-
plient à Saint-Sauveur. S'agit-il d'une veillée d'adoration,
d une manifestation de foi et de patriotisme, d'une campa-
gne bienfaisante à faire réussir, on n'a qu'un mot à dire et
les jeunes sont à la tâche, adressent et di^ribuent des cou'.'-
^tions, recrutent des bonnes volontés, assurent le ^orvice
dordre, organisent des quêtes, n'épargnent ni leur tamps
ni leur peine, m, s'ils en ont, leur aident. On leur doit lesuccès de la guignolée pour les pauvres Belges qui rappor aen nahire la valeur de $3,000, de la so..réo%u\énS du

de $300^T^'^^!'^''
persécutés d'Ontario: profit net, plusde $300, des réceptions données â Saint-Sauveur au chanoineDesgranges, au Père Rutten, à M'onseigneur Want cHuivaut mieux encore, les développements de 1We du Pdndes Pauvres et Passiduité croi^nte aux adorations n^tuniT

Ce zèle infatigable .. crânement surnaturel prend sasource au Coeur de Jésus: ces jeunes font régulièrement Pheu-re de garde et communient souvent. Chaque année sWanis^tparmi eux des netraites fermées et malgré la ^ffiX Cr.nx d'y consacrer trois jours de suite, 'iradhêslonrne ^an
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quent pas. L'Oeuvre de Jcune.si»o est devenue vraiment une
pépinière de vocations, vocations ecdésiastiques et religieuses :

celles qu'on a comptées plus haut en sortent presque toutes:
i'apostolat est dangereux pour les âmes d'élite : une fois qu'elles
y ont goûté, elles veulent y consacrer leur vie; et vocaUons
laïques, d'auxiliaires du prêtre, décidas fermement à préparer
et soutenir son action dans le monde. Le père d'un de ces
jeunes se rendait récemment à Thetford Mines, au cours des
difficultés ouvrières, et s'opposant hardiment aux meneurs de
1 Internationale, recommandait aux travailleurs l'union pure-
ment catholique, avec un prêtre pour chapelain. "Je ne viens
pas à vous avec ma nmin pour qu'on v mette cinq piastre.!
avant que je me décide à travailler dans vos intérêts; je viens
avec mon coeur, formé par le Sacré-Coeur, pour vous aider
gmluxicment h réclrmor vos droits, sans négliger vos devoirs
^ccartez pas, mes amis, le prf'tro de vos unions: vous avez
besoin de ui pour réussir, parce que sans lui vous manqucroz
d ami véritable." Le jeunesse du Sacré-Coeur imitera et mul-
tipliera cet exemple. Xous ne doutons pas qu'il «'v forme
des meneurs pour les futures unions ouvri(^rcs cntholnnc* «i
nécessaires et si retardées ! Car la dévotion au Sncré-roeur
détruit 1 egoïsme dans les coeurs et suscite naturellement
toutes les formes du dévouement. Les amis du Saoré-Coeur
ne peuvent mieux L'aimer sans mieux aimer leurs frères •

ils
découvrent ainsi sans le chercher le principal secret de*
oeuvres sociales.



VII. L'ADAPTATION AUX PETITES PAROISSES
DES OEUVRES DE SAINT-SAUVEUR.

Saint-Louis de Courville.

««n.^° ^i'^uV^ P*«®' *ï"^ précédent, plusieurs se seront dit

on n ni^/^^ ^Yr '^' ^'''''' ^*^"^«"'' «°"t belles, mai.

ou'.np/rL'T^' \^? '""^^''' P"""^^ 'i^'^''^^^ «o"t nées et
quelles se développent dar.s ries circonstances exceptionnellesqu. n. sont roa hsccs et réali>al,lcs à ,,cu prùs nulle part: où

^T^^""^^
autre paroisse qui compte dix-huit mille parois-

6 ens, une population aussi homogène composée presau'ei-
clus.vement de canadiens français et de travaille^s,^?^?^
aussi nombreux et aussi entraîné: douze pères occupés uni-

leur confrères missionnaires logés sous le même toit, tou*formes a la parole et à la direction des oeuvres, enfin un ter-rain^ensemencé depuis un demi-sièclo par le zèle et la ..Tn-

Mais il ne s'agit pas d'imiter servilement et de trans-porter dans un m,heu différent, sans modification de fome
ter^Z^T\ ^ S^^"*, Sauveur. On peut s'inspirer et aZ:ter. Sans doute, puisqu'on l'a fait .léjà .souvent, toi, jour, .uv

OhT«7-
^'p"' 7 ^r^^^

^"^'•^ '^^ «"^'•-^ paro ssé 'd : PèOblata en Canada: Saint-Pierre à Montréal 'a Sainf/p!
mille â Ottawa et Hull, les cathédrales des dwP^^^^^^^

^esÏShîdIoi:W^^'^'^lt^S\TTBeauport en 1910. Bile est^^^Ta roui de gl^b^'t^sl^^^Montaiorency et à Sainte-Anne de Beaupré.^ Il^vîroiî^^^début cent-quatre-vingts familles et la ferveur nVréZ tpas. Le presbytère était loin et réalise d'accès ^iffJf^u^ -i

y avait nne Ideue pour aller à Beau^linT Grld^l^?^^

Dieu déjà étroite pour les paroissiens. Alors le diiusSche à

j;
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1 heure des messes, beaucoup : la bonne moitié, restaient chez
eux. Plusieurs se dédommageaient raprès-midi et se ren-
daient pas bien loin à un lieu d'amusements où venait du
monde de Québec, pas toujours du meilleur, et où tout n'était
pas édifiant, tant s'en faut I îl est encore là hélas 1 mais eux
n'y vont plus.

A 1»
^^ ^'étaient pas des richards, ni pour la plupart des getna

À 1 aise: il y avait quelques cultivateurs ou plutôt iaidiniers,
qui écoulaient leurs primeurs à Québec, et quelques journa-
liers de la vieille capitale, amateurs de grand air, qui, profi-
tant de la facilité des commiunications et du bon marché des
terrains, gardant leur travail à la ville, avaient pris maison

+ xî^?-*^^'
"^* plupart des famiUes vivaient d'une fila-

ture établie à Saint-Grégoire qui occupait un nombreux per-
sonnel et employait avec les hommes, les jeunes filles et les
«nfants sortis de l'école. En somme, des gens de condition
très modeste, gagnant tous péniblement et petitement leur
vie.

En 1910, on leur donne un curé, M. l'abbé Salluste Bé-
langer. Hélas, il vient de quitter ses ouailles, le bon curé
de Courville, et la désolation là-bas doit être grande. Il leur
laisse ses oeuvres. Ses oeuvres, ai-je dit ses oeuvres?, ^i font
•dire les oeuvres du Sacré-Coeur à Courville, car il est bieii
^entendu que M. Bélanger n'y fut pour rien: il s'est croisé les
*ra« et n'a eu qu'à regarder faire. Il n'est bon qu'à gâcher
i ouvrage. Il le dit et le pense; mais il est seul de son avis.

L histoire de Saint-Louis de Cîkrarville est racontée jour
par jour avec détails, dans les très intéressants campte-rendns
paroissiaux, élégantes et édifiantes brochures composées par
le curé lui-même, publiées depuis 1»18 à la fin de chaque
année, et envoyées à tous les paroissiens. "Ils n'ont, dit le
curé, que le mérite d'être exacts". Ce sont en quelque sorte
des documents officiels.

Ouvrons le dernier paru, celui de 1915, distribué en
janvier 1916. Le recensement vient d'être fait, et les résul-
tats sont enregistrés aux premières pages:

Population catholique: 234 familles dont seulement 16
de cultivateurs; 1159 âmes dont 931 communiants. Il ne
faut pas perdre de vue ces chiffres pour apprécier ce qu'on va
lire. FouUletons rapidement:
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Vie Eucharistique en 1W5.
1. 68,400 communions. . . Pour 931 communiants! C'est

une moyenne supérieure à 73 par an, 6 par mois, une par
semiame! , ^ i»u.

2. Communion générale des hommes, des jeunes gens et
des petits garçons, le premier dimanche de chaque mois! à une
messe spécialement dite pour eux à six heures.

3. Exposition du Saint-Sacrement

a) Tous les vendredis de 'l'année, de 7 h a. m. à 8 h 1^2
p. m.

b) Le jour de la réunion mensuelle des hommes et des
jeunes gens de 6 h. a.m. à 7 h. 1-2 p.m—Il faut remarquer ici
que depuis la fondation de l'Adoration Nocturne, la veillée
mensTieHe se faisant juste la nuit précédente, le Saint-Sacre-
ment est exposé dès le samedi soir et le demeure vingt-
quatre heures de suite.

4. Heure d'adoration, tous les vendredis de l'année à 7 h.
1-2 p. m. La plupart des personnes libres y assistent.

5 Garde d'honneur du Sacré-Co-ur de Jésus. Tous les
jours de 6 h du matin à 8 h. du soir il y a quelqu'un qui prie
devant le Tabernacle. Ils sont pourtant peu nombreux dans
la paroisse, ceux qui ont des loisirs entre le matin et le soir.

6. Adoration Nocturne, fondée le 4 juillet 1914 102
hommes et jeunes gens en font partie.

1 ,.

^^^êtons-nous au chapitre "Xos sociétés" pour en dresser
la liste. JNous en compterons quinze:

if.1."^'
^^^^^ d'honukiur du Sacré-Coeur, établie le 28 avril

2. Adoration Nocturne, fondée le 4 juillet 1914.

'!; ?^?*J^{j^f ^ ^^^ ^oire de Tempérance, établie le
*^

ooî .."• °^^ membres, sur 931 communiante: 180 hom-
mes, 225 femmes, 189 enfants.

4. Ligue du Sacré-Coeur, établie le 25 août 1912.
b. Congrégation des Dames de Sainte-Anne, érigée le 4septembre 1911 : 146 congréganistes.

^
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7. Apqstolat de la prière, établi le 25 février 1911- 500
associées.

.^aj.. ouu

sociéteirer^"^^'"^
^^^ 'S'ca/m/aim e« Société des messes: 510

Ces deux oeuvres ont fait célébrer Tune et l'autre troisservices pour les soeiétaires défunts.

9. Oeuvre de Jeunesse, fondée le 23 avril 1913.
10. Caisse Populaire, fondée le 29 avril 1912: 367 so-

c-ietaires, 173 déposante, 45 emprunteurs. Chiffre d'affairesdepuis la fondation $72,359,34.
«^^aires

11. ^octé^é Saint Jean-Baptiste, fondée le 23 avril 1911-150 membres. j^-'-ix.

14. Fanfare, fondée le 5 février 1902: 22 membres.
15. Choeur de chant.

Ordn^
s^^^^^e vient de s'inscrire: une fraternité du Tiers-

onr,»,-^*—'
^ '^^^^. ^* chronique«Je me souviens" où sont

Z.K ^''''\ P".i°"'' P*' ^°^ Pï^°^« dél^ate' les moin,drea événements intéressant la paroisse, et arrivons tout d«srute aux dernières pages. Nous y trouvons le ra^ortWcier de 1 année, l'enumération très détaillée des recettes et

nul^?7''-'-
' P^^^^t ^/.chaque quête, notaminent de Squête à domicile que vont faire chaque dimanche dans chaquemaison au profit de la paroi.se, les demoiselles Enfant^de

Marie, et qui a rapporte, pour 1915, le joli chiffre de $1663 96
la comparaison avec les années précédentes et les totaux Neretenons qu un chiffre mais combien éloquent, celui des >om
Zf,t "\Z^ r irjr^'i ^' '^«'"' ^^«''^> d^ Courville du 26<tout 1910 a,t 31 décembre 1015, c'e.t h dire quêtes pour
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1 égh.si>, pour les oeuvres, pour les pauvres, dans l'église et à
dom.cJle, revenu des bancs et du cimetière, taxes pour ma-
riages et services, honoraires de messes, achat de cierges, con-
tributions aux Congrégations, séances, euchres, ventes de
chanté, pèlerinages, offrandes spontanées et dons extraordi-
naires : pas de dîme : en tout plus de cinquante mille pias-
tres, exactement $53,40r..l]. j^n mettant à 200 le cliii'fre

moyen des famiMes de la paroisse pour ces cinq ans, on arrive
pour chaque famille à tout près de cinquante piastres par
année, une piastre par semaine.

Ne vous étonnez pas, dans ces conditions, de contem-
pler à Courville une église magnifique, une église de style,
qui sera, quand paraîtront cos lignes ou peu après, entière-
ment terminée et ornée. Autel, chaire, cloches, décorations in-
térieures, rien n'y manque. C'est une réduction très artistique
de la cathédrale de Marseille, la cathédrale de Monseigneur
de Mazenod, fondateur des Oblats et apôtre du Sacré-Coeur;
c]est des lors un mémorial et un délicat hommage à ceux qui
surent gagner au Coeur divin les coeurs des gens de Cour-
ville.

Evidemment, pareille entreprise laisse peser sur la pa-
roisse une lourde dette et l'Archevêché en l'autorisant n'a
pu retenir le mot d'apparente témérité ni dissimuler quelque
appréhension. Il n'a pas fallu moins pour emporter l'appro-
bation — la lettre épiscopale le déclare— que l'insistance una-
nime et toute spontanée des habitants de Courville, et les
garanties fournies "Les paroissiens de Courville se sont mon-
trés d'une générosité exceptionnelle. Ils ont d^a fait des
oeuvres qui déroutent les calculs ordinaires et que nous nous
sommes plu à louer."

Parallèlement, la municipalité a mené à bien l'exécu-
tion d'un aqueduc de plus de soixante mille piastres, tandis
que les commissaires d'école restauraient et agrandissaient la
maison d'école de façon à mériter Véloge de tous les amis de
1 instruction et y dépensaient plus de dix mille piastres sana
élever d un sou la taxe scolaire, que l'argent affluait à la
Caisse Populaire dont le capital montait à $8,738 et les dé-
pôts à $10,137.

Voilà le travail fait à Courville en cinq années. Trans-
formation complète! Que s'est-il donc passé?



TÙ.it/rV"-''^ ^*''! ^* P"^^'''^' ^^ ^»^é pria beaucoup, il

ftïiœ.^I b^nr .«V^'^^^^S^^^l^y^P^e «t leur L.iiance il batit une église en planches, et eut l'inspirationd inviter pour les retraites le père Lelièvre qui arriva "avcSson Sacré-Coeur", naturellement !

^

«n'.i^rj^''''° ,.*''* extraordinaire: Le curé ne trouvequun moL pour rexprimer: «Au sortir de la retraite nosgens étaient grxsés grisés d'amour du bon Dieu et de l'Eii^a-n^tie
: ils ne parlaient plus d'autre chose" Ce fut l'S.sion initiale: elle ne s'est plus ralentie. L'apôtre du S-Coeur ne manque pas de revenir souvent entretenir la fer-veur de ses disciples. Bien souvent les gens de Cour^He

^^^ f.complimentés par des vidteufs éme?vd5fe?Téî

en moi
. C est pas de nous autres; c'est le Sacré-Coeur"

Le premier fruit de la première retraite fut l'institutionde la messe de communion du premier dimanche du mois ré-servee auz hommes et aux jeunes gens, à laquelle tous Lttent, renouvellent leurs promesses de retraite et communTnl
La fondation de la Société de tempérance suivit de nrèset rares ceux qui s'abstinrent. Inutile de noterque leSseja de ville s'est toujours énergiquement et efficaœment op-pose a la concession d'une seule licence: l'hôtelier en eût aureste ete pour ses frais.

T,r,f ?t^V? P™?/«^ ^°^P8: première et deuxième année, onprit 1 habitude d'exposer le Saint Sacrement du matin ausoir, chaque vendredi, et de faire chaque fois, av^nt la déi^«tion, une heure d'adoration solennelle, en ^^in. ^
m,^î'!n

^ la paroisse est Oà : cinq cents personnes : il faut bienquil en reste quelques-unes dans les maisons pour gaiSerComme elles sont touchantes les moindres cérémonies à^^ur^viUe: harmonie des coeurs, harmonie des voix, qu'il v fdt

r...
,
^^«"*ô* s'org;anise parmi les personnes qui ne travaillentpas hors de chez elles— et il n'y en a guère— la GardeThon

neur. pour assurer devant le Saint-sïcrement! cïîque jo^^^^de 1 année, de six heures du matin à huit heures du loir,^uné
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prière ininterrompue. Elle fonctionne régulièrement depuis le

28 avril 1912.

La même année, — la paroisse achevait alors tout juste
sa deuxiènae année d'existence, — le 25 août, se réalise un
grand projet préparé depuis longtemps: on inaugure devant
l'église, en plein milieu du large espace qui la précède, un
beau monument au Sacré-Coeur devant lequel Son Honneur
le Maire entouré du Conseil de ville vient solennellement con-
sacrer la paroisse. Quelques semaines plus tard, s'étant de-
mandé sans doute avec un bon vieux de Saint-Sauveur "Pour-
quoi est-on toujours à nous dire que le Sacré-Cœur est la
lunuère du monde et le laisse-t-on dans les ténèbres ?" les pa-
roissiens surmontèrent leur statue d'une couronne de lampes
électriques qui désormais brilleront chaque soir.

iSous la bénédiction promise aux entreprises de ceux qui se
confient au divin Coeur, les initiatives se muitiplièrent et
grandirent; n'en signalons que deux: l'oeuvre de Jeuneœe
et l'Adoration Nocturne.

L'Oeuvre de Jeunesse a deux ans d'existence. Le curé de
Courville connaît les bonnes méthodes et prépare les choses de
loin. Il ne se soucie ni de bruit, ni de nombre. 11 sait que les

oeuvres ne valent que par .' prit surnaturel qui les anime,
et que pour insuffler l'esprit, u faut travailler longtemps sur
un petit noyau d'âmes choisies et malléables. Aussi son oeuvre
de jeunesse logée dans le soubassement de l'église, la com-
mence-t-il avec des enfants d'école, ou à peine sortis de
l'école. Ils sont plus fragiles, donc plus en besoin d'aide,
et plus ouverts aux bonnes impressions, n'ayant pas encore
subi les mauvaises. Quelle forte et belle jeunesse grandit
et se forme à Courville I

L'Adoration Nocturne est fondée depuis dix-huit mois :

. voici dans quelles circonstances. A l'occasion des Quarante-
heures et des deux nuits d'adoration qu'il fallut organiser,
monsieur le Curé lança un appel, aux hommes et aux jeunes
gens. Une centaine répondirent. Au cours de la veillée, les
voyant tous devant l'autel, si nombreux, si empressée, si fer-
vents, le prêtre ne put s'empêcher Qe leur dire: "Quel beau
spectacle vous pré^tez en ce momeAt, mes chen amis 1 Quelle
cooMittion TOUS donnei an Ooenr de Jérasl Si «mu pou-
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che matin. Le 4intXJ^!Z^
<lu «iniedi soir au diman-

Chacun choisirait une S^^^^ '"P*" *""^ ^* "^^*-

qu'il viendrait paier La^t L« T^ >^T ^**"*^ ^'»°'»^»

raît absurde et bieTpeTnSririÎT; ^" "^
!f*

^°« ^^^^ ^«i P»'
travailleurs qui ont î^p?nf^ ®'

•

^«"«"^«r cet effort à des

nuit I II veut HrTmJéX2 SMi
" ^* " ^"*'*«^' 1»

s'imposer CP8a«rifi<H.5'„lnL\,J^ ^ ^" « <!"' veulent

mier d^anchrdu ml tnïf''';^
d'adoration, la nuit du pre-

y déposerez ^ti^n^av^^W ''^ ^° *">"<^-' ^«««
Le curt s'attendait à tTouv^^i!?^^^^

vous aurez choisie".

-^,^quatre-vin,t-douz^e al^ 1"SÎ ^Tan^^/rK^-^î

il s'en^frurdJ'Sî ^EnSr.'^^ ^.'^^ ^^«^"^ "«it»^
chaque heure dCze à Su7n.p

^^"^ et minuit, il en vient, à
ouluatre qS r^ntC ;,?* ^^'''^. ^T**'* ^««'«s, trois

venSs de che^ e^xTleTtne h^l'^ ^' ^.^'^^^ ^* «'«" «>nt

viendront en<K)re ^urTrn^ ^'^ *'''*' ^? ^° ^^ieu: ils re-

n'v il n««^! K* I^ ,
™.®^ de comnnin on à six heurAA • il" y a pas de lit dans la sacriflfïp â nA«-«:ii T^ r "*"^cfi

. n
la TnpoDo i>o^;JI

wtcnsue A UourviUe De quatre henrp» Àla messe, i aesistance remonte à oninyA innr-f
^ ^ "®"^?8 a

mois, le curé prit soin de VanneWA^ h *^- ^ P^miers
par une petite carte envovi ?a vfi^i!.'J^''"î;

"^^ enga^ments
sinmlement- «JeVLrnïïw • ' P'^** '^ *^«8* et leur dit

parfois d'abréger ^tre^L? tJ!? ^ 5^^ "* ^'^'^^ «»* ^^^
qui finissentifur Sire,?™;^!.'^^^ * «^^^
cer, de venir eonner à la nS^^ ^^^ P®""" ^«^ «mpla-
nait chez eux^^^^yJÛ^hiîï Presbytère en s'en retour-

et personne encore nW vel^t^LT'j'H^iï^ /^
"^I"
^>

commandation aux adorateniLT» f*

x
^*** ^* "*^™e re-

quotidie^nemenrdu maUn au ^^rT^Jj^"^ ?"' *«*'^^*
devant le.^aint^SacremJiï ^ri^' st'nfpTs"

'^ ^"^^'^'"^

fidél^'^corilti^t tei^^^^^^^^^^^^
^e Courville,



EPILOGUE

Lt» douze promesses du Cœur de Jésus.

Cefl pages ont été écrites avec le sonci constant ^'nn»

mêmi^lî ^'"^'^ ""' ^" informations puLées I^Urcesmêmes et revisées soigneusement par les iwteurs ou les t?

ruT4t^'^:iîext'/^r^"'^^^'^ V' 'ï"""-- ^^oni

Wible" cLtlir^T'^' ""'*. exceptionnel, c^est im-possiDie — Cest extraordinaire, oui, parce que c'est divin-L ^^,/ ^« ^^r ?*J^-,
^*«* exceptionnel, Ta^t^^^lpliceqnecest pos^ble et facile partout. Assuréiient. puisque ce

Que promet le Ooeur de Jésus?

leur f/a/Tript f* ^^f''
'"^^^^

'f ^^^''^ n«'ce«atr« ian,leur état ht les travailleurs amis du Sacré-Coeur de Saint-

ttrtant d.'^r"'"''
'' ''*^"^"^«' P^"^-^ qu'un'^u pa .

tout tant de leurs compagnons laissent fléchir leuffoi etleurs moeurs, demeurent honnêtes et croyants, pèr" s cxemplaires et fervents chrétiens.
^

i««*
^* '"*'"'* ^ ^*^ '^'** '*"''« /«»»t^^«*. Et les pères s'enrô-lent en masse sous la bannière de la tempéran^rtendirq^

les enfants apprennent à l'Oeuvre de J^nesse W«n?ct
l'obéissance et la dignité.

oxiuivstc, le respect,

r«.n^f
^ '^* ''y^''', '''*"* ''>«<«•'' ?««« petng5. Et à l'heure desrendez-Yous solennels ou dans l'intimité des visites priX dosmilliers d'adorateurs confient au Ooeur divin le« ^S au\les accablent et s'en retournent soulageas.

^

la mort. Et chaque premier vendredi, les plateaux du Sacré-Coeur se remplissent de requêtes et de remLiem^nte

entrF^er'^'Af"^"''^''''*''
6«'«^tKc«on* «ir toutes leursentreprises. Et les oeuvres se multiplient, des initiative*.Tnapparence téméraires sont tentées, cSmme klCrim-toutnussit, tout grandit, tout prospère.

^«rvuie. tout
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. .^'^ffp' «îf
Picheun h gowrcé ti Vocêan infini âê la

iî?ni?-!!"ï!' T"^'^^ ""^ *• »* 8urpren*nteg coïncidencesqu on ne «e retient pM de crier au mirade.

/)« r«fuif« /errenfe 7«« <iérf«« et dé conduire les fervenU

i^^S * r'^t"*''^' ®* <* «°"* ï" P««^ de la comnm-mon fréquonte e ces merveilleuses ascensions d'âmes qui
8 accompliK.ent à l'oeuvre du pain des pauvres, aux retraiteserméee et ne se terminent souvenC qu'aux ma'isonsSt
et de prière où se forment les prêtres et les religieux.

*-r«.^*'
^*'î**' ^^'/^^°^ où l'image du Coeur ndorable seraitexposée et honorée.. A Saint-Sauveur et à Courville. ce sont

d^^jT^ TT'' ,'* ^^ ™*«^«^°«> «* ^^ ateliers :'a^rydescend-Il d'extraordinaires bénédictions.
^

Plus mdtZ''' ZV"'^'''J!l ^fh "^^ ^"^'^'^ ^'' '''^^-^ '«*

m^ Wo- * ^? "P?*^ ^^ Sacré-Coeur, avec des qua-

rJ^^^Z^^^
assurément précieuses, mais point si supérieu-

res, voient tous les coeurs subir leur action

A.
^^'^'''.^'^'^cnre ineffaçablement dans ce Coeur les nomsde ceux qui en propageront l'amour. C'est la prime pr^^l àoeux qui, encoura^rés par ces récits, voudront^épaX etdévelopper autour d'eux k dévotion au Coeur de Jfeus
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